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m La citation 
de la semaine 


«De nos jours, c'est rien 
que des machines. Les 
jeunes d'aujourd'hui, ils ne 
veulent même plus mar- 
cher.» 


Lionel Allard nous raconte la 
êche à Saint-Laurent. 
age 8. 


ms LES TITRES 


Q Orateurs 
25 jeunes ont testé leur talent 
au Parlement...modèle franco- 
phone. Page 4. 


Q Libre-échange 
Certains produits doivent tou- 

jours être déclarés à la frontiè- 
re des Etats-Unis. Page 5. 


Q Langue 
Combien de Canadiens par- 

lent français ? Les chiffres de 
Statistique Canada. Page 5 


Q Média-tics 
Le prix de la crédibilité. 
Page 6. 


Q Culture 


Le nouveau président du 

Centre culturel franco-manito- 
bain, Henri Bouvier, assure la 
continuité. Page 7. 


Q Radio 


Le Manitoba a une place de 
choix dans les prochaines 

semaines de Radio-Canada. 
Page 10. 


Q Hockey 


Qui est le meilleur défenseur? 
André Brin a un favori pour le 
trophée Norris. Page 13. 


Q Dépenses 


L'argent de poche, un bon 
moyen d'éduquer les enfants. 
Page 13 


photo: Laurent Gimenez 


La Salle se remplit 


Laurent Gimenez s'est rendu à La Salle pour constater un four- 
millement d'activités qui transforme le visage de ce village au sud 
de la capitale manitobaine. 


Q Voyages 
Le goût de la différence. 
Colette Brin a rencontré un 
couple de voyageurs impéni- 
tents. Page 14. 


Q Fourrages Il a notamment parlé à Flore et Ernest Rochon (devant l'église de 
Quelles indemnités pour les La Salle, construite en 1928). Ernest Rochon lui a confié: «Quand 
éleveurs après la sécheresse? J'étais enfant, au moins une fois 


per année on faisait du théâtre 


Page 15. ui, il n'y a même plus de salle 


Q Quiz 


D'où vient le mot anglais «cor- 
duroy»? Page 18. 


dans la salle paroissiale. Aujourd' 
paroissiale». 


Pour sa part, le directeur de la Caisse populaire de La Salle, Ray- 
mond Cormier (ci-dessus), a mis l'économie du village en perspecti- 
ve: «La Caisse a connu un gros boom ces 5 dernières années. 
Notre actif a atteint le million en 1978, les deux millions en 81 et on 
devrait frapper les huit millions cette année». 


La série VILLAGES se poursuit en page 9. 


CHARCUTERIE 


Ouvert 
bientôt 
130-D, 
boul. Provencher 


LIBERTE 


Réseau a décidé de combattre 
ouvertement la violence contre 
la femme. 


quêtes, de conférences, de lobby 


es politiciens, Réseau passe à 
l'action. 


une demande clé: la mise sur 
PISE d'un refuge pour femmes 


qui nécessite avant tout l'appui 
financier de la province. 


Cécile Rémillard-Beaudry, esti- 
me que le dossier pourrait déblo- 
quer d'ici un an. 


que tant qu'il n'y aura pas de 
refuge, on pourra nier la violence 
contre la femme», affirme-t-elle. 


ment ferme est plutôt nouveau, 
le dossier de la violence contre 
la femme ayant été traité avec 
une grande prudence. 


À votre service: 
Denis Marcoux (gérant) 
Philippe W. Lavack Yvon Tétreault 


SALON MORTUAIRE 


Jardins 


Tél.: 233-4949 
136, BOULEVARD PROVENCHER 


GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 


Pour combattre la violence 
une urgence s'impose: 


Priorité à un refuge 
pour femmes battues 


Le 


4, 


4, 
Ve. 


357, RUE DES MEURONS 


groupe de femmes 


Après quatre années d'en- 


our sensibiliser les femmes et 


Les responsables insistent sur 


attues francophones. Un projet 


La présidente de Réseau, 
«On ne lächera pas. Parce 


Pour Réseau, ce ton franche- 


«C'est qu'il fallait d'abord s'as- 
surer de l'existence de la vio- 
lence dans le milieu franco-mani- 
tobain. Ensuite, il a fallu sensibili- 
ser les femmes, :il a fallu crever 
l'abcès». 


«Aujourd'hui, les femmes 
nous disent: il faut faire quelque 
chose, il faut pas seulement en 
parler, il faut que ça débouche. 
Aujourd'hui, ni a des femmes 
qui subissent de la violence et 
qui n'ont plus peur d'en parler». 


Bernard BOCQUEL 


photo: Bernard Bocquel 


Cécile Rémillard-Beaudry 
explique pourquoi la création 
d'un refuge pour femmes bat- 
tues francophones est si cru- 
clale en page 2. 


ABONNE-TOI 


Juste 5 renseignements très importants 


z 


Adresse 


Un an (Manitoba) 21$ Q 
Deux ans (Manitoba) 39$ Q] 


hors province 25$ 
hors province 50$ 


Ecrivez votre chèque ou mandat poste au nom de La Liberté 
Adressez votre enveloppe à La Liberté 

CP 190 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 384 


gun 


Finie 


la prudence 


Bernard 
BOCQUEL 


Pendant 4 ans, Réseau a 
abordé le problème de la vio- 
lence contre la femme avec 
prudence: en organisant son- 
dages. études, conférences, 
lobby politique. 


Aujourd'hui, les responsables 
de l'organisme politique ont déci- 
dé de s'attaquer ouvertement à 
la violence contre les femmes 
francophones. 


Comment? En exigeant du 
gouvernement des services d'ur- 
gence en français pour com- 
battre la violence subie par les 
femmes francophones: 


* une ligne téléphonique fonc- 
tionnant 24h sur 24, 


LA LIBERTÉ 


Journal hebdomadaire publié 
le vendredi par la 
Société Presse-Ouest Limitée 


Toute correspondance doit être 
adressée à La LIBERTÉ, Case postale 
190, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 
3B4. Les lettres à la rédaction seront 
publiées à la demande du signa- 
taire. Les bureaux sont situés au 383, 
boulevard Provencher. Téléphone 

(204) 237-4823. 

La LIBERTÉ est imprimée sur les presses de 
Derksen Printers 


Enregistré comme courrier de deuxième 
classe: No 0477 


* un refuge pour femmes vio- 
lentées et leurs enfants, incluant 
des services de counselling. 


La présidente de Réseau, 
Cécile Rémillard-Beaudry, 
explique: «On a besoin de ces 
services, d'abord parce que c'est 
une question de justice. Mais 
aussi parce que c'est prouvé que 
contrairement à d'autres soins 
de santé, la langue joue un rôle 
très important dans des cas de 
violences contre les femmes». 


«Tous les psychologues sont 
unanimes à le dire: la thérapie 
doit se faire en français, parce 
qu'il faut respecter les valeurs et 
la culture des femmes victimes». 


«Si une femme 
quitte 
son foyer, 
tout le monde 
va le savoir.» 


«Une femme battue doit se 
sentir épaulée par sa commu- 
nauté, par des personnes qui 
partagent ses valeurs, sa culture, 
sa religion. Même si elle n'est 
pas pratiquante. Pour commen- 
cer une réhabilitation, il faut tenir 
compte de tout un contexte». 


Les enquêtes menées auprès 
des organisations anglophones 
(largement financées par les 
gouvernements au demeurant) 
donnent raison à Cécile 
Rémillard-Beaudry. En effet, très 


! peu de femmes francophones 


cherchent de l'aide chez les 
anglophones: «Elles n'y vont te 
tout simplement parce qu'elles 
se sentent étrangères». 


Réseau va s'attaquer de front 
à la violence contre la femme 


Puis la présidente de Réseau 
enfonce le clou: «Le refuge pour 
les femmes battues est une 
nécessité. Car tant que la com- 
munauté francophone n'aura pas 
son refuge, on nie l'existence de 
la violence contre les femmes 
dans notre milieu». 


«La minute où il y aura un 
refuge on dira: s’il y a un refuge, 
c'est que la violence existe. Le 
refuge sera le plus grand dénon- 
ciateur de la violence contre la 
femme franco-manitobaine. Pour 
faire une comparaison, c'est un 
peu comme on voit un hôpital. Il 
} a des malades, donc il faut un 

ôpital». 


Toutefois, Cécile Rémillard- 
Beaudry sait qu'il faut plus que 
l'aide financière, malheureuse- 
ment encore hypothétique, des 
gouvernements pour que le pro- 
jet d'un refuge puisse remplir son 
rôle. 


«Les prêtres peuvent tuer ce 
projet. Parce que dans nos com- 
munautés, le curé a beaucoup 
de pouvoir. Réseau espère que 
le clergé va collaborer. Nous 
avons commencé déjà à sensibi- 
liser les prêtres. C'est très pro- 
metteur». 


«ll faut bien savoir que si le 
curé dénonce la violence contre 
la femme, si la femme ne se sent 
pas condamnée par le curé, cela 
va faciliter sa démarche de réha- 
bilitation». 


«La communauté francopho- 
ne est très petite et elle tend à se 
refermer sur elle-même. Si une 
femme quitte son foyer, tout le 
monde va le savoir. Alors si elle 
sait qu'un refuge existe, si elle se 
sent appuyée par la communau- 
té, cela fait toute la différence». 


LE GROUPE IN VESTORS 


est heureux d'annoncer que Madame Joanne Therrien Sabourin retourne 
dans le domaine de la planification financière en tant 
que planificateur financier qualifié. 


Joanne décide de retourner auprès 
des clients après avoir oeuvré pen- 
dant près de cinq ans comme direc- 
trice adjointe de la formation et coor- 
dinatrice du PE eNent 


professionne 


au Groupe Investors. 


Avant de se joindre à Investors, 
elle travaillait à son propre compte 
comme consultante en planification 


financière. 


Le Groupe Investors est une des 
compagnies-membres de la Corpora- 
tion financière Power et représente 


photo: Bernard Bocquel 


Cécile Rémillard-Beaudry est la présidente de Réseau, l'organisa- 


tion de peer 
maintenant rêc 


olitique des femmes francophones. «Nous allons 
amer à haute voix et avec insistance la création d'un 


refuge pour les femmes victimes de violence et leurs enfants. 
Parce quil faut que la femme francophone puisse sortir de son 


milieu 


e violence. Des femmes qui, parfois à cause de leur éduca- 


tion catholique, vont peut-être se dire: va à la maison et endure-le». 


Rod 7 


La présidente de Réseau 
n'aime pas trop utiliser l'ex- 
pression «femme battue». Car, 
précise Cécile Rémillard-Beau- 
dry, «parfois, il y a violence 
sans qu'une personne se 
fasse battre». 


Dans la brochure «A la fron- 
tière du silence» que Réseau a 
fait imprimer à 500 exemplaires, 
la femme battue: 


«c'est celle qui a perdu sa 
dignité, son autonomie et sa 
sécurité, qui se sent prisonnière 
et sans défense parce qu'elle 
subit directement et constam- 
ment ou de façon répétée des 
violences physiques, psycholo- 
giques, économiques, sexuelles 
ou verbales». 


«La femme battue, c'est celle 
qui doit essuyer des menaces 
continuelles et qui voit son 
amoureux, mari, conjoint, ex- 
mari ou ex-amoureux -homme 
ou femme- se livrer à des actes 
violents sur ses enfants, ses 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 


les12, 13 et 14 janvier 


LE CLUB LAVÉRENDRYE 


proches, ses amis, ses animaux 
familiers ou les biens auxquels 
elle tient». 


Cécile Rémillard-Beaudry 
ajoute que Réseau «fait toujours 
bien attention de ne pas blämer 
qui que ce soit. Car nous ne 
condamnons pas les hommes, 
nous condamnons la violence». 


«Personnellement, je crois 
que le combat contre la violence 
est un combat pour l'égalité des 
femmes et des hommes. Il faut 
défaire des attitudes vieilles de 

lusieurs siècles qui disaient que 
a femme était physiquement, et 
intellectuellement inférieure à 
l'homme». 


«ll faut savoir que là où la 
femme est financièrement auto- 
nome, il n'y a pas de violence 
conjugale. La violence n'est pos- 
sible qu'en situation de dépen- 
dance économique. Et de ce fait, 
il faut souligner que la violence 
est présente dans toutes les 
couches sociales». 


+ CLUB PRIVÉ 
+ Carte de membre requise 
Nouveaux membres: 


oh or < 


Reg Bouvette 
y 


— _ 


les 19, 20 et 21 janvier 3 


l’une des plus importantes sociétés 
financières au Canada. 


Joanne Therrien Sabourin 


Small Town Ÿ \ 
Le Groupe les 26, 27 et 28 janvier à 
| Investors Marcel Pattyn UE 
NOTRE EXPERIENCE À VOTRE PROFIT 


614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


ru. 4 lundi, mercredi et vendredi 
2 tables de billard pour votre plaisir. 


MARNE SEL 
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L’incontournable 
réalité 


I es diplomates occidentaux utilisent un vieux truc pour 


mesurer à intervalles réguliers l'évolution de la politique 


en Chine. Ils posent, voyage après voyage, toujours une 
même série de Questions, Ft en féhction des Yéponses” ils mesu- 


rent l'état des changements dans l'Empire du Milieu. 


L'inexcusable incendie criminel des bureaux d'Alliance Qué- 
bec, le groupe de lobby politique des Anglo-Québécois, presque 
6 ans après l'incendie des bureaux de la Société franco-manito- 
baine boulevard Provencher, permet de se livrer à un exercice 
similaire. 

Il suffit d'examiner les réactions des principaux intervenants 
pour se rendre compte que la question des minorités de langues 
officielles est toujours fonction des intérêts les plus bassement 
politiques. 


L'incendie a eu lieu le 30 décembre et il aura fallu attendre le 
8 janvier pour que le premier ministre du Québec se décide enfin 
à condamner publiquement l'utilisation de la violence et à lancer 
un appel au calme. 


Il a ainsi montré qu'il n'était pas un «vendu», puisqu'il a 
dénoncé l'attentat APRÈS le chef du Parti québécois, Jacques 
Parizeau. Précisons quand même que le successeur de René 
Lévesque a quand même attendu qu'un éditorialiste du journal La 
Presse le critique sévèrement pour ne pas avoir coupé plus claire- 
ment les ponts avec les éléments les plus douteux du mouvement 
nationaliste. 


Mais ajoutons que les intégristes québécois peuvent continuer 
de dormir sur leurs deux oreilles: le chef du Parti indépendantis- 
te, Gilles Rhéaume, a refusé de condamner l'incendie criminel 
des bureaux d'Alliance Québec parce que tout cette affaire était 
de la faute de Robert Bourassa. 


Lorsque les locaux de la Société franco-manitobaine avaient 
été incendiés, le gouvernement québécois, toujours prêt à utiliser 
à sa convenance les Canadiens français qui votent dans une autre 
province, s'était empressé de dénoncer l'acte criminel. Pour sa 
part, le premier ministre du Manitoba à l'époque, Howard Paw- 
ley, avait attendu 12 jours avant de condamner publiquement l'in- 
cendie des bureaux de la SFM. 


EDITORIAL 


Clairement, la réaction des politiciens reste dans cette triste 
affaire le véritable scandale. Qu'il s'agisse de l'attaque contre la 
SFM voilà 6 ans ou de scelle contre Alliance Québec, les politi- 
ciens montrent une fois de plus qu'ils ne sont pas à la hauteur de 
la situation. 


Leurs réactions n'ont pas changé: le machiavélisme ou la 
simple démission devant les quatre volontés d'une majorité pré- 
valent toujours, la loi du plus fort est toujours la meilleure. 


Cette définition politique de la démocratie, malheureusement, 
est un peu courte. Si la démocratie ne permet pas le respect abso- 
lu des individus, on passe d'un État de droit à un Etat où la justi- 
ce est administrée par la majorité, où la vindicte populaire prend 
le dessus. 


Que les majoritaires de tous poils et de tous pays se le tien- 
nent pour dit: la qualité de leur démocratie se mesurera toujours 
à la manière dont ils traitent leurs minorités de langue, de reli- 
gion, de race. Dommage que les politiciens sans hauteur d'esprit 
qui les gouvernent généralement ne veulent pas leur rappeler 
cette incontournable réalité. 


Bernard BOCQUEL 


SOEUR DELPHINE JOUBERT 
(Marie-Alexandre) 
1889-1989 


FÉLICITATIONS 


100€ 
anniversaire 
de naissance 


Parents et ami(e)s sont 
invité(e)s à venir partager notre 
joie lors d'un thé en l'honneur 
de notre soeur centenaire 


le 22 janvier 1989 
de 14h à 16h 
à l’Académie Saint-Joseph 
321, av. de la Cathédrale 


Venez célébrer avec nous! 


Les Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


Toute une vie au service 
de l'éducation et de la foi. 


Un hommage 
au Frère 


Théophile 
Laflamme 


4 janvier 1989. Les funérailles du 
Frère Théophile Laflamme, c.s.v., se 
sont déroulées à son image, Un seul 
mot rend toute notre pensée: simpli- 
cité. À la chapelle de la Maison pro- 
vinciale, à Outremont au Québec, 
comme emblème de son travail, on 
remarquait une plante verte et des 
outils de jardinage sur sa tombe. 


Le Frère Laflamme était un 
homme de petite taille. || était d'une 
rande connaissance en horticulture. 
‘était un coeur d'or, une âme 
d'apôtre. Cet homme si doux, si 
modeste, d'une timidité d'enfant, 
était capable de tout braver, de tout 
entreprendre au verger, à Otterburne 
au Manitoba. 


Le Frère Laflamme a ensemencé 
ses jardins; il a bêché le sol des 
arbres fruitiers. Les oiseaux insecti- 
vores étaient ses auxiliaires 
dévoués. Mais ces bêtes gracieuses 
n'étaient pas les seuls agents des 
ennemis de ses récoltes; d'autres 
animaux tels que la mouffette, le 
hibou, la couleuvre, la grenouille et 
le crapaud arrêtaient son attention et 
il les reconnaissait très utiles. 


C'est le 31 décembre dernier que 
le divin Jardinier est venu cueillir son 
âme, une fleur de choix. Son corps 
dort maintenant sous terre dans le 
cimetière de la Congrégation, à 
Rigaud au Québec. 


Léon Ménard, c.s.v. 
Montréal, Québec 
le 5 janvier 1989 


Lettre ouverte 
à Alliance Québec 


Monsieur le président, 


Permettez-moi d'exprimer, au 
nom de la Société franco-manitobai- 
ne et de tous les Franco-Mani- 
tobain(e)s, nos profonds regrets à la 
suite de l'incendie délibéré qui a 
détruit vos bureaux vendredi dernier 
qe que d'autres incidents regret- 
tables. 


Nous connaissons très bien la 
situation que vous vivez puisque 
nous avons vécu un incident compa- 
rable lorsque nos bureaux ont été 
incendiés en janvier 1983. Tous 
coups de violence portés contre une 
communauté sont une attaque 
contre nous tous. 


Nous nous joignons à tous les 
Canadiens pour condamner ces 
actes de violence qui vont à 
l'encontre d'une société généreuse 
et tolérante que nous voulons tous 
bâtir. 


Denis Clément 

Président 

Société franco-manitobaine 
le 4 janvier 1989 


Le Manitoba 


de A àZ 


Q La Broquerie 


* Réunion d'information 
peur les agriculteurs. 
age 15. 


* Après les égouts, le gaz ? 
Page 10. 


Q La Montagne 
Mise en place des cours 
d'arts industriels. Page 6. 


Q La Rouge 


30 jeunes partiront en camp 
d'hiver. Page 8. 


Q La Seine 

Un nouveau contrat pour 
les chauffeurs de bus. 
Page 8. 


Q Laurier 

Les compteurs d'eau 
devront être à l'extérieur. 
Page 18. 


Q Manitoba 

Cécile Bérard, la nouvelle 
patrone de la Société fran- 
co-manitobaine. Page 10. 


Q Norwood 

Une nouvelle école 
d'immersion en septembre. 
Page 5. 


Q Ste-Anne 


Un nouveau professeur 
pour les 8e du programme 
anglais. Page 14. 


Q Saint-Boniface 
Vidéos pour les aînés à la 
bibliothèque. Page 14. 


Q Saint-Claude 
Beaucoup de travail Eur 
les pompiers en 1988. 
Page 6. 


Q Saint-Eustache 
Bientôt un réseau collectif 
pour l'eau ? Page 4. 


Q Saint-Malo 
L'eau courante à l'étude. 
Page 5. 


Q Taché 


Information sur les déchets 
dangereux. Page 7. 


NORWKOOD HAIRSETISIS 


FOR MEN AND WOMEN 


sur tous services de coiffure 


CE RABAIS EST EN VIGEUR JUSQU’AU 
15 FÉVRIER 1989. 


218, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) R2H OT6 


233-1103 


cents Land l LE ERA RC, CU À 


20% 


[ 
de rabais 


Heures d'ouvertures: 
lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 17h30 
jeudi de 8h30 à 20h00 
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On peut se familiariser 
avec les rouages parlementaires 


L'art de s'exprimer et de 
bien formuler des idées 
concrètes hé: avec l'ex- 
périence. Du 28 au 30 
décembre 1988, cette chance a 
été offerte à 25 jeunes grâce 
au Parlement Modèle Franco- 
phone qui s'est tenu à l'Hôtel 
de ville de Winnipeg. 


L'organisation de ce premier 
essai du Parlement Modèle a été 
principalement la tâche de Chan- 
tal Berard, 19 ans; Denis Gué- 
nette, 20 ans; et Christian Mol- 
gat, 18 ans. L'idée conçue par 
ces 3 personnes a été mise sur 
pied pour les gens de niveau 

ost-secondaire intéressés au 
onctionnement d'un parlement. 


«On voyait qu'il y avait de l'in- 
térêt pour cette activité. Nous 
avions déjà eu ce genre d'expé- 
rience en participant au Parle- 
ment Jeunesse Francophone. 
On voulait continuer à s'impli- 
quer et pouvoir le faire avec des 
gone de notre âge», explique 

hantal Berard. 


L'étudiante au Collège univer- 
sitaire de Saint-Boniface ajoute: 


Cartier 


Claudine 
ZAMPRELLI 


«|! y a bien sûr un lien indirect à 
faire entre notre Parlement 
Modèle et le Parlement Jeunes- 
se. Mais l'atmosphère était beau- 
coup plus détendue. Nous 
n'étions pas responsable des 
participants car ce n'était pas 
une activité scolaire.» 


Le Parlement Jeunesse Fran- 
cophone est offert aux étudiants 


VITE LU VITE SU 


de la 9e à la 12e année des 
écoles franco-manitobaines. 
C'est là que se trouve la différen- 
ce de fond avec le Parlement 
Modèle Francophone et le Parle- 
ment Jeunesse Francophone. 
Comme le précise Denis Gué- 
nette: «Les idées sont parfois 
moins développées au Parle- 
ment Jeunesse. Au Parlement 
Modèle, il y a beaucoup moins 
d'arguments à une dimension». 


Les organisateurs étaient très 
satisfaits du nombre de partici- 
pants, surtout que la publicité 
s'était faite de bouche à oreille. 
La plupart étaient des étudiants 
du Collège universitaire de Saint- 
Boniface et de l'Université du 
Manitoba. 


«On n'avait pas fait de publici- 

té formelle vu que c'était une 

remière initiative. On approchait 

es anciens du Parlement Jeu- 

nesse et s'ils voulaient, ils 

emmenaient des amis», souligne 
Chantal Berard. 


Cet essai a été un succès 
complet. «Après les 3 jours de 
sessions, le monde était enthou- 
siasmé. Il n'y avait eu aucun pro- 


Les résidants de St-Eustache auront-ils l’eau courante? 


La réalisation d'un réseau 
collectif d'approvisionnement 
en eau pour Saint-Eustache 
coûterait 560 000 $. C'est la 
conclusion d'un rapport que 
les spécialistes de «J.R.Cou- 
sin» viennent de remettre à la 
municipalité de Cartier. 


Le conseil municipal ne pren- 
dra pas de décision avant trois 
mois. Les conseillers veulent 
auparavant consulter les rési- 
dants et étudier attentivement 


tous les aspects du rapport. 


Actuellement, seule une rue 
est raccordée au réseau collectif 
municipal. Les autres résidants 
de Saint-Eustache utilisent des 
puits individuels, mais ils sont 
confrontés à plusieurs difficultés. 


Certains résidants doivent 
s'approvisionner par camion- 
citerne car l'eau de leurs puits 
est saumâtre. Les autres doivent 
tenir compte de la faiblesse de la 


nappe phréatique. L'eau est rare 
dans le sous-sol de Saint-Eus- 
tache. Elle vient à manquer en 
cas de sécheresse. 


Le projet soumis par les ingé- 
nieurs de Winnipeg permettrait 
de résoudre tous ces problèmes. 
Mais son coût est important pour 
une population concernée d'envi- 
ron 450 personnes. 


Ph.D. 


© 6 0 0 0 0 0 0 © 0 © 


Un nouveau moyen pour essayer ses talents d'orateur: Le Parlement modèle francophone 


blème. Les commentaires étaient 
très positifs. C'est fort probable 
que le Parlement Modèle soit 
offert l'année prochaine», résu- 
me Denis Guénette. 


Pour Alain Berard, un des 
participants, il y avait beaucoup 
à tirer de cette expérience: «ll y 
avait vraiment de la camarade- 
rie. Les discours étaient animés. 
C'était une occasion d'améliorer 


la capacité de communication. 
Tous étaient motivés! Parce 
quan assistait à l'événement 
urant le temps des fêtes est 
une preuve de cette motivation!» 


Alors, est-ce que ces indivi- 
dus pourraient être nos futurs 
députés? «Je ne serais pas sur- 
prise de voir quelques uns de 
nos participants s'impliquer 
davantage dans l'arène poli- 


tique», estime Chantal Berard. 


photo: Bernard Bocquel 
Trois des 25 participants au premier Parlement Modèle Francopho- 
ne: Alain Berard, Chantal Berard et Denis Guénette. Pendant les 
trois jours de la session, il y a eu des débats animés sur, entre 
autres: la légalisation de la marijuana (en faveur), l'alcool disponible 
24 heures sur 24 (en faveur), la privatisation des régimes de pen- 
sion (en faveur). 


La 
FOURCHE 


tu confluent des ritieres Rouge et Kssimiboine 


“Hommage à 
Piaf” 


avec Patricia Joyal 
(souper / soirée / cabaret) 


Convocation Mise Au Point 
Publique Annuelle 


G. Campbell MacLean, Président du comité de 
Renouvellement de La Fourche, invite les intéressés 
à assister à la mise au point publique annuelle de La 
Corporation de Renouvellement de La Fourche, le 
mardi 17 janvier 1989 à 19 h 30. Elle aura lieu-au 
rez-de-chaussée du Centre des Congrès de 
Winnipeg, dans les salles de conférence 4 et 5. 


Les 21 et 22 janvier 1989 


Cocktail - 18h30 
Repas - 19h15 


Au Foyer du 


| Centre culturel franco-manitobain 
2 Billets à 30,005, en vente au guichet du Ccfm 


Commandité par 


Cette mise au point a pour but de renseigner le public 
sur les activités réalisées par La Corporation au cours 
de l'année dernière, de lui faire connaître son orienta- 
tion future et de recueillir les commentaires et les 
suggestions des participants. 


Manitoba Lee 


PL 
4#A% Radio-Canada 
WS CKSB/Manitoba 
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Saint-Malo 


Rendez-vous pour l'eau 


Quelle décision prendre 
paix améliorer la qualité de 
‘eau rouillée à Saint-Malo? La 
parole est aux résidants mer- 
credi 25 janvier. 


Norwood 


Une nouvelle école 
d'immersion 
en septembre 


La division scolaire de Nor- 
wood a décidé l'ouverture 
d'une nouvelle école d'immer- 
sion en septembre 1989. Ins- 
tallée au 52, avenue Birchdale, 
elle pourra accueillir jusqu'à 
250 élèves. On attend une cen- 
taine d'élèves dès la prochaine 
rentrée. 


La création de cette nouvelle 
école ne nécessite aucune 
construction nouvelle. Elle occu- 
pera les locaux de l'établisse- 
ment H.L.Softley, actuellement 
réservé aux handicapés men- 
taux. La diminution du nombre 
d'élèves handicapés permet leur 
transfert dans un autre établisse- 
ment. 


Cette école, réservée au plus 
jeunes, complétera l'école 
Queen Elizabeth. Actuellement, 
cette dernière accueille les 
enfants de la maternelle à la 9e. 
La nouvelle école prendra en 
charge les enfants de la mater- 
nelle à la 3e, tandis que l'école 
Queen Elizabeth fonctionnera de 
la 4e à la 9e. 


VITE LU VITE SU 


C'est ce jour-là (à 19h30 au 
Club Noret) que les conseillers 
de De Salaberry présenteront à 
la population les 3 options rete- 
nues par un ingénieur pour amé- 
liorer le système d'eau dans le 
village. 


L'ingénieur sera présent pour 
fournir les précisions techniques. 


Essentiellement, l'expert pro- 
pose l'amémagement d'un puits 
central et d'un réservoir. Il est 
aussi question d'installer des 
bornes d'incendie, un système 
de filtrage de l'eau et d'étendre le 
système jusqu'à la rue Morin 
(située au nord-ouest du 59). 


Les conseillers municipaux, 
qui sont à la recherche de feed- 
back, exposeront aussi différents 
scénarios pour payer les pos- 
sibles améliorations. 


Il s'agit notamment de déter- 
miner si Saint-Malo passera d'un 
système privé qui compte plu- 
sieurs puits gérés en coopérative 
à un système public. Le change- 
ment concerne quelque 200 mai- 
sons, grosso modo les résidants 
du local 2 qui bénéficient du sys- 
tème d'égouts. 


LETTRE 


La Liberté publie toutes les 
lettres qui lui sont adressées 


à condition que leur contenu 
ne soit pas diffamatoire et 


La France offre les services 
d'un journaliste coopérant, 


Pour la troisième fois en trois 
ans, le Gouvernement de la Fran- 
ce a accordé un journaliste 
coopérant à la Liberté. 


Cela veut dire que pour les 14 
prochains mois, la France va assu- 
mer le salaire de Philippe Des- 
camps, qui effectue son service 
national au titre de la coopération. 
Philippe Descamps succède à Sté- 
phane Jarre (1986-87) et Laurent 
Gimenez (1987-88). 


Philippe, qui vient tout juste 
d'avoir 24 ans, par une belle journée 
manitobaine ensoleillée et légère- 
ment frette, est né à l'ombre du Chà- 
teau de Versailles, près de Paris. 
Mais il se considère comme un pro- 
vincial et s'affiche ouvertement Gre- 
noblois depuis 1971. 


Il a un côté scientifique, ce qui l'a 
conduit à étudier la science politique 
et l'histoire. Le tournant de sa vie 
(pour l'instant) a été son entrée au 
Centre universitaire de l'enseigne- 
ment du journalisme de Strasbourg, 


photo: Bernard Bocquel 
Philippe Descamps, journaliste coopérant. De Grenoble 
à Winnipeg en passant par Strasbourg. 


d'où il est sorti diplômé en juin 88, 
avec une spécialisation en télé. 


Philippe nous assure qu'il aime le 
vélo et le ski. Ce qui explique son 
penchant naturel pour la montagne. 
Il sera donc particulièrement bien 
servi au Manitoba, puisque grâce à 
notre ciel, les montagnes de nuages 
sont spécialement géantes. 


Et contrairement aux Alpes du côté de Grenoble, la 
nuagerie des Prairies change tout le temps! 


La Liberté souhaite donc la plus cordiale bienvenue à 
«son» nouveau coopérant au pays de l'imagination. 


Et bien sûr, La Liberté tient à remercier la France 
pour son engagement. La présence de Philippe Des- 
camps démontre bien, une fois de plus, que la France 
tient à assurer sa présence au Manitoba. 


Bernard BOCQUEL 


qu'elles soient signées. 
Ph.D 


PARTICIPEZ AU 


CONCOURS 


DES MOTS 


VovaceurS 


“RÉVEL 
IL 
à CKSB 


et gagner un voyages pour deux 
en FRANCE avec 


@® 


AIR CANADA 
du 9 au 27 janvier 


e Tous les matins 
Jean-Marc Ousset 
vous proposera une charade 


+ Communiquez vos réponses 
par téléphone au 


233-8020 


entre 6h00 et 10h00 


. Tirage parmi les bonnes réponses 
le 30 janvier 1989 
(Le gagnant devra répondre à une question d’habileté.) 


Réalisatrice: Nadine Bouché-Cop 
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Libre-échange ne change pas tout 


L'accord entré en vigueur le 
1er janvier ne modifie pas tout 
de fond en comble. Le 49e 
parallèle demeure une frontiè- 
re pour quantité de produits. 
Le ministère du Revenu natio- 
nal, douanes et accise, & tenu 
à le rappeler. 


Les douaniers ne sont pas à 
la retraite, vous devez toujours 
leur déclarer vos achats d'alcool 
et de tabac aux Etats-Unis. Vous 
devez également déclarer les 
marchandises dont la valeur 
excède les exemptions person- 
nelles. Celles-ci restent les 
mêmes. Au-delà, les taxes fédé- 
rales et les taxes indirectes s'ap- 
pliquent toujours. 


La question reste: 
Rien à déclarer ? 


En revanche les douaniers ne 
vous demanderont plus rien pour 
les produits suivants : ordina- 
teurs et matériels connexes, 
cuirs, levures, patins, ski, 
fourrures, aiguilles, skis, motocy- 
clettes et certains poissons non 
transformés, certains équipe- 
ments pour papeterie et certains 
produits du porc. Pour les autres 
produits, il faudra attendre les 
réductions progressives. 


Mais attention ! Le Canada a 
signé un accord avec les Etats- 
Unis et non avec le Japon ou la 
Corée. Seuls les produits fabri- 
qués aux Etats-Unis sont exemp- 
tés des droits de douane. 


Exemple: vous partez en 
vacances de neige à Frost Fire. 
Sur place vous achetez des skis 
fabriqués aux EU et un ordina- 
teur italien. Les skis passeront la 
frontière sans taxe ; mais vous 
devrez payez pour ramener au 
pays l'ordinateur. 


Pour vous renseigner com- 
plètement, les douanes du Cana- 
da et des Etats-Unis distribuent 
une brochure intitulée «Le libre- 
échange et le voyageur». Elle 
est disponible dans tous les 
bureaux de douanes et les aéro- 
ports. 


Ph.D. 


Combien parlent français et anglais 
selon Statistique Canada 


Ce que veut dire l'expression «parfait 
bilingue» dépend sans doute de la personne 
qui l'utilise. Si «parfait bilingue» veut dire 
qu'une personne est aussi à l'aise en français 
qu'en anglais, Il y a 2% de parfait(e)s bilingues 
au pays. 


Voilà une des données qui ressort d'une enquê- 
te menée par Statistique Canada fin 1986, rendue 
publique la semaine dernière. 


L'échantillon était composé de 16 390 per- 
sonnes âgées de 15 ans et plus. 


Il est intéressant de noter que le pourcentage 
d'erreur est très faible, puisque généralement, 
l'échantillon Fete ce type d'enquête varie entre 
1 000 et 2 000 personnes. 


En ces temps où on reparle beaucoup du traite- 
ment des minorités francophones par rapport à la 
minorité VE ARTE précisons que 851 000 
Canadiens âgés de 15 ans et plus de langue 
RÉRRIINSS française vivent à l'extérieur du Qué- 

C. 


De ce nombre: 
+ 376 000 sont plus à l'aise dans leur langue 
maternelle (44%); 


+ 285 000 disent être plus à l'aise en utilisant 
l'anglais (33%); 

+ 188 000 utilisent indistinctement le français et 
l'anglais comme langue de communication. 


Dans ces neuf provinces à majorité anglophone, 
99% de la population peut parler l'anglais, 14% le 
français. Toujours dans ces provinces à majorité 
anglophone, neuf adultes de langue maternelle 
LE ge sur 10 parlent l'anglais et 10% des 
adultes de langue maternelle anglaise indiquent 
avoir une bonne capacité de parler le français. 


Au Québec, 84% de la population âgée de 15 
ans et plus a le français comme langue principale; 
10% l'anglais. Presque la moitié des Québécois 
(49%) disent avoir une bonne capacité de parler 
l'anglais. Et 10% des anglophones ailleurs au pays 
disent avoir une bonne capacité de parler le fran- 
çais. 8.8 
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Sur les 16 personnes nom- 
mées par la province au conselil 
d'administration du Centre cul- 
turel franco-manitobain, seule- 
ment 4 font partie de l'ancien 
conseil. Parmi elles, Henri Bou- 
vier, le nouveau président. 


Le directeur général de la divi- 
sion scolaire La Montagne veut 
donc dans les premiers mois de 
son mandat de 3 ans «faire 
connaître au nouveaux membres 
le Centre culturel». 


Le résidant de Saint-Léon pré- 
cise: «Il faut assurer une certaine 
continuité. Un plan à long terme 
est en place. Je ne prévois pas de 
gros changements». 


La programmation du Centre 
culturel est surtout axée sur la 
clientèle adulte. Henri Bouvier sou- 
haiterait que progressivement plus 
d'activités en direction des jeunes 
et des aînés pourraient voir le jour. 
«On commence à le faire tran- 
quillement». 


Lorsque le natif de Lisieux en 
Saskatchewan avait accepté de 


siéger au conseil d'administration 
du Centre culturel franco-manito- 
bain, c'était pour représenter le 
rural. 

«Je suis naturellement intéres- 
sé au domaine culturel, au défi de 
promouvoir la culture française au 
niveau provincial. Moi, quand je 
rentre au Centre culturel, je me 
sens chez moi. C'est important 
qu ce soit le cas, que je vienne 

e la ville ou de la campagne». 


«Le Centre culturel franco- 
manitobain, c'est un endroit où je 
peux m'épanouir, où il y a un bour- 
donnement d'activités et où oeu- 
vrent une multiplicité d'organisa- 
tion». 

«Pour les gens d'immersion, il 
faut qu'ils puissent venir au Centre 
culturel et dire: c'est ça la culture 
française». 


Henri Bouvier est âgé de 45 
ans. || est arrivé au Manitoba en 
1966 pour travailler comme profes- 
seur à Powerview. Il a quitté cet 
emploi en 1974 pour devenir direc- 
teur général de division scolaire La 
Montagne en 1974. B.B. 


ep Education permanente 


Amélioration du français 
écrit: 

les jeudis du 9 février au 30 mars 

(19h à 21h30) FRAIS D'INSCRIPTION: 70$ 


Cardio-secours: 
le jeudi 9 février 
(19h à 22h) FRAIS D'INSCRIPTION: 15$ 


Soins immédiats en 
réanimation: 
le mardi 14 et le jeudi 16 février 
ua" à 22h15) FRAIS D'INSCRIPTION: 


Traitement de texte: 
les mercredis du 8 février au 12 avril 
(19h à 16h) FRAIS D'INSCRIPTION: 100$ 


Techniques d'entrevue 
pour employer: 

le vendredi 3 mars 

(9h à 16h) FRAIS D'INSCRIPTION: 35$ 


Espagnol - débutant 1 
les lundis du 6 février au 1er mai 
(19h à 21h30) FRAIS D'INSCRIPTION: 70$ 


Espagnol - débutant 2 
les mercredis du 8 février au 3 mai 
(19h à 21h30) FRAIS D'INSCRIPTION: 70$ 


Espagnol - intermédiaire 
les samedis du 11 février au 6 mai 
(10h à 12h30) FRAIS D'INSCRIPTION: 85$ 


Espagnol - avancé 
les lundis du 6 février au 1er mai 
(19h.à 21h30) FRAIS D'INSCRIPTION: 85$ 


Lotus intermédiaire 
les samedis 4, 11 et 18 mars 
(9h à 15h) FRAIS D'INSCRIPTION: 100$ 


Pour de plus amples renseignements 
veuillez communiquer avec 
la division de l'éducation permanente au 233-0210 


TÉL.; (204) 233-0210 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 
200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE (MANITOBA) R2H 0H7 


ep Education permanente 


COURS D’ 


ANGLAIS 


LANGUE SECONDE 


Niveau: 


intermédiare: mardi 18h à 21h du 7 février au 11 avril 1989. 


30 heures (3 heures/séance) 
Frais d'inscription: 


+ 52,50$ par session de 30 heures pour l'étudiant inscrit à 


“temps complet au CUSB ou au 


CSB. 


+ 105$ par session de 30 heures pour l'étudiant qui n'est pas 


inscrit à temps complet au CUS 


ou au CCSB. 


("Est étudiant à temps complet au CUSB ou au CCSB celui qui 
est inscrit à 4 pleins cours [24 crédits et plus] ). 


Inscriptions au bureau du registraire du 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
jusqu'au 2 février 1989. 


Pour de plus amples renseignements 
veuillez communiquer avec 
la division de l'éducation permanente au 233-0210 


————————_—_—_—__—_—_—— 


Un résidant de Saint-Léon nommé président du Centre culturel franco-manitobain 


Priorité pour Henri Bouvier: la continuit 


photo: Bernard Moonuel 
Le nouveau président du Centre culturel franco-manitobain: Henri 
Bouvier. Le directeur pare de la division scolaire La Montagne 
succède à Marcelle Forest, qui demeure une année au sein du 
conseil à titre de présidente sortante. 


Le Centre dans 5 ans 


Les cinq prochaines années du Centre culturel franco-mani- 
tobain seront marquées par des rénovations majeures à l'édifi- 
ce, note la directrice du Centre, Maria Chaput. 


«Il s'agit de transformer le gymnase en salle polyvalente, d'insono- 
riser la salle Antoine-Gaborieau, aménager les studios de la radio 
communautaire et d'installier un ascenseur pour rendre le Centre 
accessible à tous». 


Les coûts de rénovation ont été évalués à un million de dollars. 


Quant à la programmation, Maria Chaput souligne qu «grâce à 
un réseau de commanditaires, le Centre n'est plus à la merci des 
subventions pour sa programmation». 


Deux projets d'envergure sont en marche dans le cadre du plan 
de 5 ans: 


- un festival national de jazz durant l'été 1990, 
- des activités touristiques à préciser durant l'été 1991. 


Sans compter les sdb spéciaux, le budget régulier du Centre 
culturel franco-manitobain s'élève à un million de dollars. La moitié 
est consacrée au fonctionnement de l'édifice, l'autre moitié à la pro- 
grammation. 


Point important à remarquer: les subventions ne représentent que 
40% du budget régulier. En clair: le Centre génère 600 000$ de reve- 
nus. 


« O8 AIN 
à la recherche 


D'UN PAYS 


Un dossier en quatre volets sur l’aide qu'appor- 
tent des Manitobaines aux réfugiés: 


M 


lundi 16 janvier: la loi - aide ou obstacle? 
mardi 17 janvier: les facilitateurs 
mercredi 18 janvier: le parrainage 

jeudi 19 janvier: un réfugié se raconte 


aux actualités du Cahier Manitobain. 


Réalisateur: Gilles Fréchette 


CAHIER MANITOBAIN de 15h à 18h 
du lundi au vendredi à CKSB 
Actualités dès 17h10 


Radio-Canada 
Manitoba 


D: 


Le Centre culturel franco- 
manitobain est une société de 
la Couronne provinciale. Son 
conseil d'administration est 
nommé par le gouvernement 
du Manitoba. Le ministre res- 
ponsable est Bonnie Mitchel- 
son, ministre de la Culture, du 
Patrimoine et des Loisirs. 


Quatre personnes ont été 
renommées au conseil d'admi- 
nistration du CCFM': Henri Bou- 
vier de Saint-Léon, directeur 

énéral de la division scolaire La 

ontagne (président, mandat 
de trois ans); Armand Deshar- 
nais de Saint-Pierre-Jolys, agri- 
culteur (mandat de deux ans); 
André Trudeau de Winnipeg, 
enseignant, et Claudette Toupin 
de Saint-Boniface, planificatrice 
en développement urbain (man- 
dats d'un an). 


Cinq membres ont été nom- 
mées pour un an: Diane Dubé de 
Saint-Georges, chef de bureau; 
Gabriel Girard de Saint-Boniface, 
homme d'affaires; Dolly Dennis 
de Rosser, artiste; Anita Poiron 
de Somerset, enseignante à la 
retraite; et Lucille Gaudet de 
Somerset, agricultrice. 


Six personnes ont été nom- 
mées pour trois ans: Michel 
Tessier de Winnipeg, comptable 
agree (vice-président); Gilles 
Chaput de Saint-Adolphe, comp- 
table agréé; Noël Jeanson de 
Winnipeg, retraité; Gérard Jean 
de Winnipeg, enseignant, com- 
positeur et artiste, Denyse Côté 
de Winnipeg, avocate; et Denise 
Pambrun de Winnipeg, avocate. 


Diane Cing-Mars de Winni- 
peg, secrétaire, a été nommée 
pour deux ans. 


Les membres sortants sont: 
Hélène Bulger. René Fontaine, 
Lucien Guénette, Carmelle Boily- 
Le Dorze, Ronald Lamoureux, 
Gérard Auger, Alain Boucher, 
Desneiges Homenick et Nor- 
mand Dupasquier. 


L'ex-présidente, Marcelle 
Forest siège de droit pou une 
année à titre de présidente sor- 
tante. 


VITE LU VITE SU 


Taché 


Déchets dangereux: 
des renseignements 


Des représentan's de la 
Manitoba Hazardous Waste 
Management Corporation ont 
donné des informations préli- 
ninaires aux conseillers de 
Taché à la réunion du conseil 
mardi 10 janvier. 


La municipalité de Taché avait 
exprimé la volonté d'obtenir plus 
de renseignements sur les 
conséquences de l'installation 
d'un entrepôt pour stocker les 
déchets dangereux. Entre autres, 
ils ont appris qu'il faut entre 30 
acres et 160 acres de terrain 
pour installer l'entrepôt. 


Les conseillers n'ont pas 
encore donné d'opinion. Îls déci- 
deront vraisemblablement à leur 
prochaine réunion (le 17 janvier) 
s'ils veulent obtenir des informa- 
tions supplémentaires dans ce 
dossier. 


Notons que d'autres munici- 
palités, dont celle de La Broque- 
rie, ont exprimé un intérêt pour 
entreposer sur leur territoire les 
déchets dangereux. 
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Lionel Allard, pêcheur et sa femme Della. D'abord les chevaux ensuite les machines. 


Avec la motoneige, c'est un pique-nique 


Le métier d'hiver 
a Saint-Laurent 


«Dans le temps, la pêche, 
c'était de l'ouvragel», lance 
Lionel Allard, pêcheur à Saint- 
Laurent depuis plus de 62 ans. 


«On partait au lac pour une 
semaine. On apportait tout notre 
équipement, nos filets, nos rets 
sur des traîneaux tirés par des 
chiens». 


Le pêcheur, qui, avant de 
prendre sa retraite, opérait aussi 
une ferme, explique que la 
pêche est un métier d'hiver à 
Saint-Laurent. «On y va seule- 
ment cinq mois de l’année: de 
novembre à mars». 


«Après les traîneaux à chien, 
on a commencé avec des che- 
vaux. On avait des cabanes as- 
sez grandes pour camper de- 


dans. On partait au début de la 
semaine, avec assez de grain 
pour durer la semaine, pour les 
chevaux». 


«Moi, j'étais propriétaire de 
tout l’attirail», poursuit Lionel 
Allard. «Je m'embauchais des 
aides et puis on partait pour une 
semaine à la fois. Des fois, si 
tout allait bien, on revenait avant 
la fin de la semaine». 


«Là, ils ont sorti les moto- 
neiges. Après ça, c'était comme 
un pique-nique, aller à l'ouvrage. 
En un rien de temps, on était 
rendu là où on voulait aller». 


Seulement, il y a un mais: «Si 
on était resté comme dans le 
vieux temps, 100 livres de grain 
à acheter et puis on était bon 


photo: Colette Brin 


pour une semaine. Un sac de 
EU il coûtait quatre piastres. 

t puis le foin, on l'avait sur la 
ferme». 

«Tandis qu'aujourd'hui, en 
bas de 150$ par semaine, je suis 
pas capable d'y aller», évalue le 
père de dix enfants (8 filles et 
deux garçons). 


«De nos jours, c'est rien que 
des machines. Les jeunes d'au- 
jourd'hui, ils veulent même plus 
marcher». 


«J'étais allé trapper des rats 
musqués à Great Slave Lake, la 
première fois en 37, raconte 
Lionel Allard. On arrivait au Pas 
avec le train et puis on courait en 
arrière des traîneaux à chien». 


«À jongler, on penserait que 
c'est bien dur. Mais en ce temps- 
là, pour nous autres, c'était 
rien». 


À 75 ans, Lionel Allard se 
compte chanceux de pouvoir en- 
core pratiquer son métier. «J'ai- 
me bien ça, aller à la pêche. Je 

ourrais faire ça à l'année 
ongue, s’il y avait de la glace». 


Colette BRIN 


VITE LU VITE SU 


La Rouge 


30 jeunes partiront en camp d’hiver 


Le projet de l'école élémen- 
taire s'est concrétisé lundi 9 
Janvier : la commission scolai- 
re a accepté d'envoyer une 
trentaine d'enfants de 6e 
année en camp d'hiver. 


Ce camp devrait se dérouler 
pendant trois jours à environ 
150 kilomètres de La Rouge. Le 
lieu précis reste à définir. Les 
organisateurs ont choisi comme 
date le début février, au coeur de 
l'hiver, pour donner une plus 
grande dimension au groupe qui 
doit affronter les «éléments». 


Le premier objectif de ce 
camp, explique Louis Druwé, le 
directeur de l'école élémentaire : 
«c'est de permettre aux profes- 
seurs et aux élèves de vivre une 
expression de groupe plus inten- 
se. Pour cette première tentative, 
nous organiserons des courses 


La Seine 


d'orientation, des jeux, des acti- 
vités physiques en liaison avec 
leur développement scolaire.» 


Les enfants seront encadrés 
par leurs professeurs et par plu- 
sieurs parents : «Cela Va per- 
mettre aux parents présents de 
mieux comprendre le travail qui 
se fait en classe et à chacun de 
mieux se connaître», explique 
Louis Druwé en ajoutant : «Cer- 
tains élèves ont des talents 
cachés, mais ne réusissent pas 
trop en classe. Grâce à ce type 
d'expérience, ils peuvent se 
révéler.» 


Les élèves ont pris en main 
une partie du projet. Depuis le 
mois de novembre ils vendent 
des tablettes de chocolat. Une 
partie de l'argent récolté servira 
à financer le voyage. PhD 


Un nouveau contrat pour les chauffeurs 
de bus scolaires et le personnel de soutien 


Une entente avec les chauf- 
feurs de bus scolaires de la 
division scolaire de la Seine a 
été ratiflée le 10 janvier 1989. 


L'entente est pour une pério- 
de de 2ans. Les 64 chauffeurs 
de bus scolaires recevront une 
augmentation de 4,5% en 1989, 
le salaire de base passant de 
746$ par mois à 784$ par mois. 
Les salaires pour 1990 seront 
ajustés en fonction de l'index des 
pie aux consommateurs calcu- 
és par Statistique Canada. 


3,45% 


Les chauffeurs de bus sco- 
laires recevront aussi une haus- 
se du montant alloué durant les 
mois d'hiver pour brancher les 
bus scolaires chez eux. Ce mon- 
tant passe de 15$ à 17$ par 
mois. 


À cette même réunion des 
commissaires d'écoles de la 
Seine le 10 janvier, le personnel 
de soutien de la division scolaire 


C'est le rassemblement populaire 
des paroisses francophones dans le cadre du 


Bsiul à Vogageu 


le samedi 18 février 1989 


Personne contacts dans les paroisses: 


Île-des-Chônes.…...…................................... Cécile Bérard 878-3238 
La Broquerle. nnette Bissonnette 424-5414 
Lorette.….….... ..Gisèle Loyer 878-3509 
St-Adolphe ymond Poirier 883-2153 
Notre-Dame-de-Lourdes Jean Foidart 248-2016 
Somerset/St-Léon Gisèle Timmerman 744-2360 
SDONIMOB itaeentenrenonnionesessomersenl Rita Bourgeois 255-4381 
Ste-Anne/Giroux...........................l Gisèle Craft 422-5923 

ou Diane Connelly 422-8650 
St-Plerre/Otterburne Edmond Labossière 433-7223 
NU ES nt Richard Dorge 882-2296 
St-Georges.…........................................ Paulette Dupont 367-8221 
Ste-Rose-du-Lac/Laurier Claudette Gingras 447-2756 
Cure nn OT Cécile Foidart 261-9324 


Téléphonez à votre personne-contact afin d'être présent à «La 
Dérouine», ou ramassez l'information à votre caisse populaire! Si 
votre paroisse veut PSS et qu'elle n'apparaît pas sur la liste, 
contactez Solange au 237-7692. 


Dépêchez-vous de vous inscrire. Il n’y a que cinquante (50) 
places par paroisse. L'activité se limite aux participants Inscrits. 


Célébrons la «JOIE DE VIVRE» à «LA DÉROUINE» 1989 


Paroisse championne 1987 — Ile-des-Chônes 
Paroisse championne 1988 - St-Pierre-Jolys 


QUELLE SERA LA PAROISSE CHAMPIONNE EN 1989? 


O 


Avec la collaboration des 
caisses populaires du Manitoba 


Bal à Qogaget 


AMIMATION... ANIMATION 
PROGRAMME SCOLAIRE 


Êtes-vous étudiants/es? 
Recherchez-vous un emploi intéressant? ou 


Êtes-vous simplement intéressés/es à faire du bénévolat? 


Si oui, nous avons des postes à vous offrir dans le cadre du 
Programme scolaire du 20e Festival duVoyageur. 


Nous recherchons des personnes pour combler les postes suivants: 


+ 1 poste d'assistant(e) pour une durée de 15 jours (6 heures par jour à 7$ 
de l'heure) 
1 poste d'assistant(e) pour une durée de 10 jours (6 heures par jour à 7$ 
de l'heure) 
11 postes d'animateurs-chefs du 13 au 17 février inclusivement (5 heures 
par jour ‘à 6$ de l'heure). 
1 poste-d'interprète pour des contes amérindiens — l'interprète sera pour- 
vu(e) d’un texte bi ingue (les contes seront traduits en français et 
anglais) du 13 et 17 février inclusivement (5 heures par jour à 6$ de 
l'heure) 

+ 28 postes d'animateurs par jour entre le 13 et 17 février 1989 inclusive- 
ment (de 9h à 15h à 5$ de l'heure) 


Si vous aimez rencontrer les gens, si vous aimez un défi. ce poste est 
pour vous! Appellez Joëlle au 237-7692, 


Il est à noter que toutes les personnes embauchées pour ces postes 
devront suivre une session de formation obligatoire qui aura lieu les 4 et 
5 février 1989 au Festival du Voyageur. 


! 


: Pour toutes les personnes intéressées au bénévolat, s'il vous 
plaît, rejoignez Hélène Martin au 237-7692. 
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a reçu un nouveau contrat. Qua- 
torze personnes sont touchées 
par cette entente. Elles recevront 
une augmentation de 3,45% (le 
même pourcentage reçu par les 
professeurs) pour l'année 1989. 


Le directeur général, l'adjoint 
aux finances et l'adjoint à la pro- 
GHhmmenen ne sont pas compris 

ans cette entente, les contrats 
de ces hauts cadres étant négo- 
ciés en fonction de l'année sco- 
laire (de août à juillet) et non pas 
l'année du calendrier. 


L.C. 


RARE PURE SRE REA 


BONSPIEL PROVINCIAL 
DE LA 


#r 


Société 
franco-manitobaine 


à Saint-Jean-Baptiste 
Les 20 et 21 janvier 1989 


+ inscription 60$ par équipe 


+ les équipes doivent être composées 
de 2 hommes et 2 femmes 


Banquet à la salle du Centenaire à 18h. 
Danse organisée par 

le Comité culturel de St-Jean, 
dans la salle du Centenaire à 20h. 
Billets:  Banquet7$ Danse 8$ 


POUR PLUS D'INFORMATIONS 
CONTACTEZ: 


Lorraine Fredette 


233-4915 


Estelle Sabourin 
758-3527 


Agathe Lacroix 


878-3087 


Date limite des inscriptions 


le samedi 
14 janvier 1989 


Laurent 
GIMENEZ 


dants de La 


un un” 


Si l'on en croit les plus vieux, la vie à La 
Salle n'a pas toujours été facile. 
Exemple: l'eau potable, «qu'on a char- 
royée toute la vie», comme l'explique 
Flore Rochon. 


Heureusement, les choses changent. 

L'eau courante doit être installée cette 

année dans le village en même temps 

que le gaz. De quoi rendre les choses 

plus simples peu les quelque 376 rési- 
ai 


Ile. 


sua photo: Laurent Gimenez 
Raymond Rochon et Agathe Rochon (née Cormier). «Autrefois, les 
grandes familles dominalent le village: les Lagacé, les Rochon, les 
Cormier, explique Raymond Rochon. On se mariait entre nous. Il 


faut dire que c'était toute une job d'aller voir les filles à Sainte- 
Agathe». 


. de La Salle, Robert 


La Salle n'est pas 
encore comble 


Il fallait déjà voir La Salle au 
début du mois de décembre. 
D'étranges animaux jaunes 
occupalent le village, situé à 
un quinzaine de kilomètres au 
sud-ouest de Winnipeg. Des 
animaux voraces et bruyants. 

Les pelleteuses (c'est leur 
nom) étaient partout. À chaque 
coin de rue, derrière chaque mai- 
son, on pouvait en rencontrer 
une farfouillant et dévorant la 
terre. «Le village est en train de 
se faire complètement labourer», 
confiait un résidant en enjambant 
avec difficulté les mottes de terre 
glissantes. 


Une chose est sûre: La Salle 
est en train de changer de visa- 
ge. La veille église, ui date des 
années 20, n'est dejà plus au 
centre du village. Les nouvelles 
rangées de maisons, apparues 
au fil des ans, l'ont reléguée à la 
«périphérie». Raymond Cormier, 
directeur de la Caisse populaire 


‘locale depuis 1981, retrace l'his- 


torique du développement rési- 
dentiel de La Salle. 


«Jusqu'au milieu des années 
70, le rythme des constructions 
est resté très lent. Tout à com- 
mencé lorsque deux agriculteurs 
eVos et 
Oscar Lagacé, ont décidé de 
subdiviser en lots le terrain qu'ils 
possédaient dans le village». 


Les deux agriculteurs avaient 
flairé le moment propice. Un vent 
de prospérité économique souf- 
flait sur le pays et de plus en 
plus de citadins rêvaient d'une 
maison à la campagne. La Salle, 
situé à quelques kilomètres seu- 
lement du périmètre, semblait 
l'endroit idéal pour s'établir. 


Les nouveaux lots ont donc 
commencé à se vendre sans 
trop de problèmes. Malheureuse- 
ment, au début des 80, la crise 
de l'énergie et la hausse des 
taux d'intérêt ont stoppé net le 


développement résidentiel du vil- 
lage. Oscar Lagacé s'est retrou- 
vé avec une quarantaine de lots 
sur les bras, dont personne ne 
voulait plus. 


Et puis, il y a environ 3 ans, 
retournement complet de situa- 
tion. Les affaires reprennent, les 
lots recommencent à se vendre. 
Les raisons? Oscar Lagacé en 
avance deux: les taux d'intérêt 
plus bas et l'installation des 
égouts dans le village. «A l'heure 
actuelle, j'ai 20 lots de vendus, et 
il m'en reste encore 36 sur mon 
terrain situé au sud de l'église», 
explique-t-il (/e prix moyen des 
lots est d'environ 8 000$). 


Entre nostalgie et progres, 
le coeur balance 


Les plus âgés à La Salle 
sont tiraillés entre la nostalgie 
du bon vieux temps et les 
avantages (surtout matériels) 
apportés par le progrès. 


Parmi ceux qui vivent ce cruel 
dilemme, il y a Raymond 
Rochon, né à La Salle en 1921. 
D'un côté, il vitupère le passé en 
termes non équivoques. «ll y en 
a qui parlent des "good old 
days", eh bien moi je dirais plu- 
tôt les "rotten old days"», lance-t- 
il en éclatant de rire. 


«Les années où j'ai travaillé 
en ville, je peux vous dire que ce 
n'était pas drôle quand les routes 
étaient bloquées par la neige. 
J'ai plusieurs fois été obligé de 
coucher en ville. Maintenant, on 
envoit les pelleteuses et c'est 
réglé en quelques heures». 


Mais quelques minutes à 
peine après s'être lancé dans 
cette «défense et illustration» du 
progrès, Raymond Rochon 
évoque des souvenirs d'antan à 
vous tirer les larmes des yeux. 
«On connaissait tout le monde à 
ce moment-là. Tous les petits 
enfants m'appelais Monsieur 
Rochon, même ceux que je ne 
connaissais pas». 


Raymond Rochon n'est pas le 
seul dont le coeur balance entre 
les charmes du passé et le 
confort du présent. Son cousin 
Ernest, qui a vu le jour dans le 


village en 1914, exprime les 
mêmes contradictions. 


«Le développement du villa- 
ge, je trouve ça bien, affirme-t-il. 
| y a plus de monde, plus de vie, 
ça grouille plus! Depuis quelques 
années, PSUF les jeunes, il y a un 
curling et un rond à patiner. Pour 
les plus vieux, il y a un manoir 
qui a ouvert ses portes cet 
automne. On a les égouts, bien- 
tôt l'eau courante et le gaz. Tout 
ça n'existait pas avant». 


Son épouse Flore, née Bou- 
let, acquiesce tout d'abord, avant 
d'ajouter: «Oui, mais avant, on 
avait de la meilleure nourriture. 
On faisait pousser nos légumes, 
on faisait notre pain et notre 
beurre nous-mêmes. On se 
contentait de peu et on ne se 
jalousait pas». 


La contre-offensive de Flore 
Rochon à peine entamée, son 
mari s'engouffre tête baissée 
dans la brêche. «Il faut recon- 
naître aussi que les relations 
entre les gens étaient plus cha- 
leureuses, explique-t-il. Chaque 
matin, après avoir amené les 
enfants à l'école, les gens se 
réunissaient au magasin et 
jasaient jusqu'à onze heures- 
midi. Aujourd'hui, ça se limite à 


“what do you want?" et “go 
outl"», 
Malgré son jeune âge, 


Réjeanne Arbez, née Vouriot, a 


connu elle aussi ces temps 
mémorables. Avec son époux 
Gérald elle vient d'acheter 
l'unique magasin général de La 
Salle avec la ferme intention de 
lui faire retrouver son lustre d'an- 
tan. 


«Je pense qu'il y a une place 
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our un vrai magasin de village à 
fa Salle, à condition que l'on 
offre aux gens ce dont ils ont 
besoin, explique-t-elle. Ça 
prendra sûrement du temps 
avant que le monde s'habitue au 
changement, mais on a de 
bonnes chances de réussir». 
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see Laurent Gimenez 
Oscar Lagacé devant une vingtaine de ses lots prêts à vendre. «Le 


monde en plus, ça nous a permis d'avoir les égouts et l'eau couran- 
te». 


Persuadé que le développe- 
ment résidentiel va se poursuivre 
et même augmenter, Oscar 
Lagacé a vendu un autre terrain 
de 36 acres (près de la rivière) à 
un promoteur de Winnipeg. 


Ce même promoteur qui, au 
printemps dernier, s'est lancé 
dans le prestigieux projet King- 
swood, qui prévoit la construc- 
tion d'un terrain de golf entouré 
de résidences luxueuses juste à 
la sortie de La Salle, vers San- 
ford (une demi-douzaine de mai- 
sons évaluées entre 150 et 250 
000$ ont déjà été construites). 


Beaucoup voient dans les pel- 
leteuses qui labourent le village 
les signes avant-coureurs d'une 
explosion résidentielle sans pré- 
cédent. Les canalisations pour le 
gaz et surtout pour l'eau couran- 
te sont en train d'être installées 


«A l'heure actuelle, il y a envi- 
ron 150 maisons dans le village, 
et il pourrait y en avoir jusqu'à 3 
ou 400», évalue le directeur de 
la Caisse populaire, Raymond 
Cormier. «La mise en valeur de 
Kingswood pourrait entraîner la 
construction d'au moins 150 
autres maison. Toutes les condi- 
tions sont réunies pour que La 
Salle accomplisse en l'espace de 
10 ans plus de progrès que 
durant ses 100 ans d'histoire». 
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photo: Laurent Gimenez 
Réjeanne et Gérald Arbez sont les nouveaux propriétaires de l'unique magasin général de La Salle. «On 


voudrait que le magasin soit plus qu'une place où tu te rends quand tu as oublié d'acheter quelque 
chose en ville». 
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Le culturel 


Le Manitoba aux émissions nationales de Radio-Canada 


Suzanne Druwé et Hart-Rouge 


Le Manitoba a une place de 
choix aux émissions natio- 
nales de Radio-Canada durant 
la prochaine semaine. 


Dimanche 15 janvier, Suzan- 
ne Druwé, la gagnante du 
Concours phonographe 1988 de 
CKSB, sera interviewée et sa 
chanson «Maladie du mur» sera 
diffusée dans le cadre de l'émis- 
sion Multipiste à 13h03. 


Toujours à C.K.S.B., on peut 
entendre le concert gala d'ouver- 
ture de la 40e saison de l'Or- 
chestre symphonique de Winni- 
peg à l'émission Orchestres 
canadiens, le dimanche 15 jan- 
vier à 22h08. 


L'invitée du concert est nul 
autre que la pianiste Bella Davi- 
dovich. La première mondiale de 
«A Symphonic Celebration» du 
compositeur de Brandon, Kenne- 


th Nichols, sera présentée. 


Enfin, pour les mordus de la 
musique pop, ne manquez pas 
l'émission Laser 33-45 à 
CBWFT, la télévision de Radio- 
Canada, le mercredi 18 janvier à 
19h. L'invité spécial de l'anima- 
teur de Laser 33-45, René 
Simard, est le groupe Hart- 
Rouge de Winnipeg. 


L.C. 
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Office national de l’énergie 
AVIS D'AUDIENCE PUBLIQUE 


Esso Ressources Canada Limitée 
et 
Shell Canada Limitée 
Exportations de gaz du delta du Mackenzie 


L'Office national de l'énergie (“l'Office”) tiendra une audience afin d'instruire des demandes 
en date du 21 septembre 1988, présentées par Esso Ressources Canada Limitée (“Esso”) et Shell 
Canada Limitée (“Shell”) (désignées sous le nom collectif “les demandeurs”), en vue d'obtenir, en 
vertu de la Partie VI de la Loi sur l'Office national de l'énergie, des licences ayant pour effet d'au- 
toriser l'exportation, aux Etats-Unis, de gaz naturel provenant du delta du Mackenzie. Les licences 
viseraient une période de vingt ans commençant en novembre 1996. 

Esso se propose d'exporter 144 milliards de mètres cubes (5,1 billions de pieds cubes) et 
Shell, 25 milliards de mètres cubes (0,9 billion de pieds cubes) de gaz naturel provenant des ré- 
serves du delta du Mackenzie. 

L'audience des demandes de licences d'exportation sera publique et se tiendra pour déter- 
miner si les licences devraient être accordées et, dans l'affirmative, quelles devraient en être les 
modalités. 

Si des licences d'exportation sont accordées, un pipeline devra être construit. Avant qu'un tel 
pipeline puisse être construit, une autre demande devra être présentée à l'Office pour l'obtention 
d'un certificat autorisant la construction et l'exploitation du pipeline. L'Office tiendrait alors une autre 
audience pour l'examen de la demande de certificat. À cette audience, il étudierait toutes les ques- 
tions économiques, techniques, environnementales et socio-économiques relatives au pipeline et 
prendrait des décisions sur ces questions. 

Néanmoins, dans l'audience actuelle, afin d'établir à sa satisfaction si les exportations prop- 
osées sont conformes à l'intérêt public, l'Office étudiera tous les sujets d'intérêt public pertinents, y 
compris la question générale du coût de transport du gaz du delta du Mackenzie vers le marché. 

L'audience publique commencera le lundi 10 avril 1989, à 13 heures, heure locale, à la salle 
d'audience de l'Office, au 473 de la rue Albert, à Ottawa, en Ontario. Durant la session d'Ottawa, 
l'Office entendra la preuve des demandeurs et la preuve des intervenants qui ont choisi, dans leur 
intervention, d'être entendus à Ottawa. 

L'audience se poursuivra à la salle Banquet du Finto Motor Inn, à Inuvik, Territoires du Nord- 
Quest, le mardi 18 avril 1989. À Inuvik, les demandeurs présenteront leurs témoins, lesquels répon- 
dront aux questions des intervenants qui ont choisi, dans leur intervention, d'être entendus à Inuvik, 
et l'Office entendra également les opinions de ces intervenants 

L'audience reprendra à Ottawa le lundi 24 avril 1989, s’il y a lieu. 

À l'audience, l'Office utilisera la “Méthode d'intervention en fonction des plaintes” qu'il a adop- 
tée en juillet 1987 dans ses Motifs de décision relative à l'examen des méthodes de calcul des 
excédents de gaz naturel. Cette méthode permet à des utilisateurs canadiens de gaz naturel de 
s'opposer à un projet d'exportation en faisant valoir qu'ils ne peuvent se procurer des approvisionne- 
ments additionnels en gaz naturel en vertu de contrats dont les modalités, notamment le prix, 
seraient semblables à celles du projet d'exportation. 

Quiconque désire intervenir à l'audience doit déposer une intervention écrite auprès de la Sec- 
rétaire de l'Office et en signifier copie aux demandeurs, aux adresses suivantes : 


Mr. PM. Nettleton 

Regulatory Affairs Advisor 

Esso Resources Canada Limited 
237 - 4th Avenue S.W. 

Calgary, Alberta T2P 0H6 
Telephone: (403) 237-3525 
Telecopier: (403) 237-2197 
Telex: 038-24534 


E.S. Decter, Counsel 

Shell Canada Limited 
Pièce 2457 

400 - 4th Avenue S.W. 

PO. Box 100, Station “M” 
Calgary, Alberta T2P 2H5 
Telephone: (403) 232-3732 
Telecopier: (403) 232-4734 Telecopier: (403) 264-5973 
Telex: 038-24792 Telex: 038-825503 


Les intervenants doivent également déposer, pour examen public, copies de leurs documents 
d'intervention aux endroits publics suivants : 


et à l'avocat des demandeurs, 
Dennis G. Hart, Q.C. 

Macleod Dixon 

1500 Home Tower 

324 - 8th Avenus S.W. 
Calgary, Alberta T2P 2Z2 
Telephone: (403) 267-8222 


Bibliothèque publique de Whitehorse 
B.P 2703 

Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 

A l'attention de Jim Connell 


Bibliothèque publique de Yellowknife 

Boîte 694 

Yellowknife (Territoires du Nord-Ouest) X1A2N5 
À l'attention de Lynn Calon, bibliothécaire int. 
Bibliothèque Centennial 

Boîte 1640 

Inuvik (Territoires du Nord-Ouest) XOE OTO 

À l'attention de Kim Ullyot 


Les demandeurs fourniront une copie de leurs demandes à chaque intervenant. 
Le délai de réception des interventions écrites prend fin le mercredi 25 janvier 1989. La Sec- 
rétaire publiera alors une liste des intervenants. 

Quiconque désire faire des commentaires sur les demandes doit les envoyer, par écrit, à la 
Secrétaire de l'Office et en faire parvenir une copie aux demandeurs, au plus tard le lundi 13 mars 
1989. 

Pour se procurer des renseignements, en français ou en anglais, relativement à la procédure 
de cette audience (ordonnance d'audience GH-10-88) ou à l'Ébauche révisée des Règles de 
pratique et de procédure de l'ONE qui régissent toutes les audiences, il suffit d'écrire à la Sec- 
rétaire ou de téléphoner au Bureau de soutien à la réglementation de l'Office, au (613) 998-7204. 


Louise Meagher 
Secrétaire 

Office national de l'énergie 
Ottawa (Ontario) K1A 0E5 


Télécopieur : (613) 990-7900 


Télex : 053-3791 
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Suzanne Druwé au réseau national dimanche 15 janvier... 


VITE LU VITE SU 


La Broquerie: 
après les égouts, 
le gaz naturel? 


Le conseil municipal de la 
municipalité de La Broquerie a 
demandé à la société Inter-Cit 
Gas d'étudier la possibilit 
d'amener le gaz naturel au vil- 
lage de La Broquerie. 


Une étude avait été effectuée 
il y a plusieurs années, explique 
Laurent Tétrault, secrétaire-tré- 
sorier de la municipalité de La 
Broquerie. La société ICG avait 
conclu que le village de La Bro- 
derie était trop petit pour justifier 
l'introduction du gaz naturel. 


Maintenant que les égouts ont 
été installés au village, la situa- 
tion a changé. «Avec les égouts, 
on prévoit maintenant que le vil- 
lage va grossir», affirme le 
secrétaire-trésorier. Le RREUe 
passe à quelque 9 kilomètres (5 
milles) du village. 


Côté installation des égouts, 


Province 


Cécile Berard, 
directrice générale 
de la SFM 


Cécile Berard, directrice 
genres par intérim de la 
ocliété franco-manitobaine 
depuis le 15 octobre 1988, 
assume maintenant les pleines 
fonctions de la direction géné- 
rale de la SFM. 


Originaire de Saint-Pierre- 
Jolys, Cécile Berard (née Curé) 
occupait, de janvier à octobre 
1988, le poste d'adjointe à la 
direction à la SFM. Auparavant, 
elle travaillait comme comptable 
aux bureaux de Coopers & 
Lybrand, comptables agréés. 


Celle qui succède à René 
Piché détient un diplôme en 
administration des affaires du 
Collège communautaire de 
Saint-Boniface et complète pré- 
sentement sa dernière année de 
formation en comptabilité en 
management accrédité. 


une vingtaine de maisons sont 
déjà branchées au système. Les 
travaux ont été suspendus pour 
quelques semaines à cause des 
grands froids. Ils reprendront 
aussitôt que le temps réchauffe- 
ra. «À cause du montant de 
neige, le sol n'est pas trop gelé», 
ajoute Laurent Tétrault. Ce qui 
va rendre le travail plus facile. 


À la même réunion du 10 jan- 
vier 1989, le conseil municipal de 
La Broquerie a décidé de ren- 
contrer les responsables du pro- 
jet d'entrepôt de déchets dange- 
reux. La rencontre aura lieu le 2 
février 1989. 


«Ce sera une réunion d'infor- 
mation», précise Laurent Té- 
trault. «Le conseil veut savoir 
exactement ce qui est proposé et 
les problèmes qu'on pourrait 
encourir. On s'inquiète un peu 
pour la qualité de notre eau». 


Le village et la municipalité de 
La Broquerie dépendent de puits 
artésiens pour leur eau potable. 


L.C. 


Cécile Berard. 


Résidante d'Ile-des-Chênes, 
Cécile Berard est directice géné- 
rale de la SFM depuis le 11 jan- 
vier 1989. La Société franco- 
manitobaine compte présente- 
ment 10 employé(e)s. || y a deux 
postes vacants. 


L.C. 
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Alors, ce trophée Norris, vous avez des opinions ? 


Le meilleur 


n'est pas remarquable 


Contrairement aux der- 
nières années, la course au 
trophée Norris, décerné au 
meilleur défenseur, n’est pas 
une course à deux ou trois 
mais à dix ou douze. 


En début de saison, une des 
rivalités à suivre, c'était celle 
(bien amicale) entre Raymond 
Bourque et Paul Coffey. On 
espérait avoir l'occasion de les 
voir évoluer tous les deux en 
santé dans l'ultime test. Le victo- 
rieux remporterait la Norris. 


Mais Bourque s'est blessé et, 
depuis un mois, surveille des 
radins la chute des Bruins de 
oston. Un retour incroyable 
pourrait le remettre dans la cour- 
se. Mais pour le moment, il n'est 
pas un candidat sérieux. 


Coffey, pour sa part, continue 
à s'illustrer à l'attaque. Ce qui lui 
nuira lors du dernier scrutin. 
Cette année son jeu défensif est 
désastreux. Le malheur des uns 
faisant le bonheur des autres, 


Hanover-Taché 


Classement général 
(au 10 janvier 1989) 
Division Nord 

J G 
Niverville 17 13 
Landmark 13 11 
Sainte-Anne 15 10 


Steinbach 16 31 
Lorette 14 11 


Division Sud 

Saint-Pierre 14 
La Broquerie 14 
Saint-Malo 16 
Mitchell 14 
Grunthal 15 


UE 
L 


CHARLES DUTOIT 


L'Orchestre 


André 
BRIN 


des joueurs moins cotés ont 
l'occasion de percer. Et c'est ce 
qu'ils font. 


Gary Suter (Calgary): || 
méritait les honneurs l'an der- 
nier, mais Bourque avait été 
incroyable. Les points ne sont 
pas aussi impressionnants, mais 
Suter est un pilier avec un des 
meilleurs clubs du circuit. 


Il exécute 


Chris Chelios (Montréal): 
Comme Suter, Chelios a une 
place importante dans l'une des 
meilleures formations de la 
Ligue. || connait une année régu- 
lière et, surtout, il est discipliné, 
ce qui pourrait renforcer ses 
chances. 


Steve Duchesne (L.A.): 
D'accord, Duchesne profite de la 
présence de Gretzky pour comp- 
ter de nombreux points. Mais 
n'est-ce pas la même situation à 
Pittsburgh, où Coffey inscrit des 
points avec Mario Lemieux à ses 
côtés? Lemieux qui, en plus, 
risque de battre des records à 
l'attaque. 


Duchesne est un très bon 
défenseur, même s'il est moins 
bon patineur que Coffey. 


Brad McCrimmon (Calgary): 
Le défenseur classique. Brillant 
défensivement, astucieux à 


symphonique 


* de Montréal 


l'attaque. C'est un leader sous- 
estimé. 


McCrimmon n'est pas un 
défenseur spectaculaire qui 
monte la rondelle à grande vites- 
se. Mais il a cette habileté de 
donner la meilleure passe, 
d'amorcer la meilleure stratégie. 
Et il exécute le tout tranquille- 
ment. 


Quand Rod Langway a gagné 
le trophée Norris, c'était pour sa 
rande compétence en défense. 
ncompétent à l'attaque, Lang- 
way avait profité d'une tendance 
anti-Coffey à l'époque. Coffey 
étant souvent maladroit en 
défensive. 


Le choix devrait. être plus faci- 
le cette année, puisque McCrim- 
mon se signale des deux côtés 
de la rondelle. Donc une trophée 
Norris pour celui qui a joué dans 
l'ombre de Bourque, Howe et 
maintenant Suter? 


Si on ne le remarque pas 
autant, c'est peut-être qu'il ne 
sait pas se mettre en avant. 


Paul Phaneuf (à gauche), Gil- 
bert Dubé (haut) et Dave Naay- 
kens (à droite). Trois étoiles de 
la Ligue Hanover-Taché... 


Le match des étoiles de la Hanover-Taché 


La rencontre traditionnelle 


C'est le samedi 14 janvier à 
l'aréna de Grunthal que sera 
joué le traditionnel match des 
étoiles de la Ligue Hanover- 
Taché. La partie commence à 
20h. Voici la liste des joueurs 
choisis pour défendre l'hon- 
neur de leur division cette 
année. 


Division Nord 
Lorette: Dave Naaykens, 


Maître Charles Dutoit, chef d'orchestre 


«Le meilleur orchestre français du monde» 
-Gramaphone Magazine (Angleterre) 


Mahler Symphonie n° 5 
Haydn Concerto pour hautbois 


Une présentation seulement! 


parrainée par la Banque de Montréal 


Le jeudi 19 janvier à 20 heures, Salle du Centenaire 


Les billets: 25$, 19$ et 12$ 


3$ de rabais pour étudiants et pour personnes âgées 
Guichet de la Salle du Centenaire 


943-2900 


Aucuns frais de service! 


Visa, Mastercard ou American Express 


Nord-Sud 


Dean Lacasse, Bud Smith. Land- 
mark: Curt et Gary Brandt, Russ 
Koop, Bob et Len Brisebois. 
Steinbach: Russ Peters, Barry 
Koop, Kelly Erickson. 


Hébert et Gosselin 


Niverville: Larry Skoleski, 
Paul Phaneuf, Marc Lambert, 
Darcy Greba, Brad Dusick. Sain- 
te-Anne: Denis Lajoie, Gérald 
Lafrenière, Marc Nault, Daniel 
Parent, Dean Garry. Rey Green 
est l'entraineur des Étoiles du 
Nord, Jacques St-Vincent de 
Sainte-Anne, le gérant. 


photos: Daniel Tougas 


Division Sud 


La Broquerie: Fernand 
Piché, Gilbert Dubé, Dion Hebl, 
Baron Bouchard. Mitchell: Don et 
Bob Banman, Brian Funk. Grun- 
thal: Marvin Kornelson, Jeff Gun- 
ther, Glen Friesen, Ted Froese. 


Saint-Plerre: Robert Rioux, 
Norm Hébert, Michel Gauthier, 
Rod Brown. Saint-Malo: Johny 
Coulombe, Mathieu Gosselin, 
Mike Hunter, André Collette, 
Marcel Gosselin. Dave Collette 
de Saint-Malo est le gérant de 
l'équipe des Etoiles du Sud et 
Julien Rémillard, également de 
Saint-Malo, est l'entraineur. 


Analyse québécoise 


Une nouvelle phase du débat sur 
la langue s'ouvre chez nous au Qué- 
bec. Les concepts qui reviennent le 
plus souvent sont ceux de majorité 
et de minorité. 


Je crois qu'il est important d'étof- 
fer ces concepts en précisant s'il 
s'agit de majorités/minorités domi- 
nantes/dominées, anciennes/ré- 
centes. 


Donc, avant de sortir son mou- 
choir en entendant parler d'une 
minorité, il faut s'interroger sur son 
histoire, sa force relative et ses res- 
sources. 


Est-elle arrivée en premier, en 
deuxième, en troisième lieu? Est-elle 
plus riche ou plus pauvre que la 
majorité? Dispose-t-elle d'appuis 


Coût des nécrologles 
10$ pour 100 mots; 20$ pour 


150 mots; Photo: 8.50$ 


LES PETITES 
ANNONCES 


solides dans le monde ou est-elle 
isolée? Son existence est-elle mena- 
cée? Comment est-elle arrivée à 
l'endroit où elle est établie (immigra- 
tion, invasion armée, etc.)?. 


Voilà des questions qui devraient 
nous aider à pondérer l'équation offi- 
cielle entre les anglophones de 
Montréal et les minorités franco- 
phones du Canada. 


Enfin, les droits individuels pour- 
raient être mesurés en fonction de la 
force relative des collectivités 
(Rares ou minoritaires) aux- 
quelles les personnes visées appar- 
tiennent. 


Pour prendre un exemple extrè- 
me, les droits individuels du colon 
israélien appartenant au groupe 
minoritaire mais dominant en Cisjor- 
danie occupée sont limités par les 
droits collectifs de la majorité palesti- 
nienne dominée. ; 


Pierre Lincourt 
Montréal 
le 24 décembre 1988 


.…. Ça paie et c'est facile à 
utiliser! (Voir Page 18.) 
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EMPLOIS 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 


sont à la recherche d'un(e) 


directeur/directrice 


afin d'assurer le travail éditorial de leurs publications 
La personne sera aussi responsable de: 


-« la surveillance des étapes de production; 

* la mise en marché des publications; 

+ l'administration générale de la corporation; 
* les relations avec les auteurs et le public. 


Le(la) candidat(e) devra travailler avec un conseil d'administra- 
tion et utiliser un système d'ordinateur. 


Salaire: 21 000$ à 25 000$ 
Date d'entrée en fonction: mars 1989 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur 
curriculum vitae au plus tard le 30 janvier 1989 à: 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 
AUS 340, boulevard Provencher 


w/\e SA PSAES (Manitoba) 


Le Collège universitaire 
de Saint-Boniface 


fait un appel de candidatures pour le poste de 


secrétaire de remplacement 
(à terme 


pour le bureau du Doyen d'éducation et du Directeur du 2e 
cycle en éducation. 

Qualités requises: 

+ habileté à traiter avec le public; 

- excellent français écrit; 

+ connaissance des deux langues officielles; 

+ connaissance du traitement de texte sera un atout. 


Les tâches particulières seront discutées lors de l'entrevue. 
Salaire: selon la convention collective. 
Entrée en fonctions: immédiatement. 


Veuillez faire parvenir votre demande, ainsi que votre curricu- 
lum vitae, avant le 20 janvier 1989, à: 


Monsieur Roger Legal 

PR 

Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7 


La Société historique 
de Saint-Boniface 


est à la recherche de deux 
interprètes 


et d'un 
jardinier-interprète 


pour le Parc historique national de la Maison Riel. 


Responsabilités: 

* accueillir le public et donner des visites guidées des lieux; 

+ interpréter les divers thèmes du site; 

* entretenir le site et la maison; 

+ entreprendre des projets de recherche; 

+ activités d'animation. 

Exigences: 

+ bonne connaissance de l'histoire du Canada et de l'histoire 
du Manitoba; 

+ bonne connaissance du français et de l'anglais. 

+ l'expérience dans l'animation scolaire ou dans le domaine du 
service au public serait un atout. 

Salaire: 7,25$/heure 


Durée de l'emplol: du 1er mai au 4 septembre 1989 (semaine 
de formation durant la semaine du Festival du Voyageur) 


Envoyez votre candidature avec votre curriculum vitae avant le 
31 janvier à l'adresse suivante: 


La Directrice 
Le Parc historique national de la Maison Riel 
330, chemin River 

C.P. 73 

Saint-Vital (Manitoba) R2M 4A5 

(204) 233-4888 
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coordonnateur(trice) 


La Cambrian 
Credit Union 


est à la recherche d'un(e) 
caissier/ère bilingue 


pour sa succursale de la 
rue Marion. Expérience de 
caissier requise. Faites 
parvenir votre demande 
par écrit à : 


Boîte postale 95 
Succursale 
Norwood Grove 
(Manitoba) R2H OT8 
A l'attention du 


Manitoba Children's Museum 
est à la recherche d'un(e) 


coordinateur(trice) 
des programmes éducatifs en français (poste 
à temps partiel) 
Fonctions: 


+ assurer le développement des pro- 
gere éducatifs français et en assurer 
s réalisations; 


+ assurer la communication avec les écoles 
françaises et les écoles d'immersion ainsi 
que la communauté francophone; 

+ recruter et former les guides bénévoles. 

Exigences: 


+ maîtrise de la langue française et de la 
langue anglaise. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
avant le 31 janvier 1989 à: 


Manitoba Children's Museum 
109, avenue Pacific 
Winnipeg (Manitoba) R3B OM1 


LE CENTRE 
CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


est à la recherche 
d’un(e) 


de bénévoles 


Toute personne intéressée est 
priée de faire parvenir sa can- 
didature avant le 28 janvier 
1989 au: 

Directeur général 

Le Centre culturel franco- 
manitobain 

340, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G7 


La Commission 
scolaire 
de Fort Garry 


est à la recherche de 
professeurs d'immersion 


aux niveaux K à 12 
pour le 30 août 1989. 


La formule de demande 
d'emploi est disponible au 


757, rue Lyon 
Winnipeg (Manitoba) 
ou 


VILLA YOUVILLE 


fait la demande pour 


infirmière diplômée 


$ psychiatrie ou 
‘ infirmière diplômée 


Travail à temps plein. 


Doit être bilingue (français et 
anglais). 


Pour plus de renseignements, 
et/ou pour poster votre candida- 
ture, s’il vous plaît contacter: 


LL Bernardin, 

directeur général 

Villa Youville Inc. 

208, avenue Centrale 
Sainte-Anne (Manitoba) 
ROA 1RO 


N.B. Les demandes seront ac- 
+ jusqu'au 16 janvier 
1989, 


Le Collège universitaire 
de Saint-Boniface 


fait un appel de candidatures pour le poste de 


coordonnateur(trice) 
du programme d'été de langue (SLP) 


Le/la coordonnateur(trice): 


+ coordonne les cours et les ateliers; 
* identifie les professeurs et les animateurs; 
+ prépare et distribue le matériel publicitaire 


Qualités recherchées: 


+ expérience ou aptitudes dans la gestion du personnel; 
* capacité de travail en équipe; 

+ bon esprit d'organisation; 

* excellente connaissance du français; 

+ formation pédagogique préférable 


Salaire: à déterminer. 
Date d'entrée en fonctions: le 3 avril 1989. 
Durée du contrat: 20 semaines (l'équivalence demi-temps) 


Veuillez faire parvenir votre demande, ainsi que votre curricu- 
lum vitae, à: 


adame Lorraine Roch 

ducation permanente 
Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 0H7 


ON DEMANDE DES CONDUCTEURS 
DE VEHICULES 


Des conducteurs disposant de véhicules appropriés sont demandés du 
lundi au vendredi pour assurer le déplacement quotidien d'adultes handica- 
pés qui résident dans les villages et à la campagne et qui doivent se rendre 
aux centres de jour suivants: 
CENTRES DE JOUR LIEU 
1) AR.C. Industries Beauséjour 
4 Atelier Rivière-Rouge St-Malo 
3) Kindale Occupational Centre Steinbach 
4) Steinbach Developmental Centre  Steinbach 
5) Dawson Trail Opportunities Inc. Ste-Anne, Hadashville, 

Landmark, etc. 
Nous cherchons également des conducteurs pour la ville de Pine Falls 
ainsi que des transporteurs qui pourraient faire la navette entre la région de 
Grunthal et les centres de jour situés à Steinbach. 


Le contrat entrera en vigueur le 1€ avril 1989 et se terminera le 31 mars 
1990. 

Les soumissions seront reçues jusqu'au 31 janvier 1989. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec: 

Gregg Pierce Bob Loewen 

Services communautaires Services communautaires 

C.P. 50 à C.P. 25670 

Beauséjour (Manitoba) ROE 0C0O Steinbach (Manitoba) ROA 2A0 
Tél.: 1-800-442-0606 Tél.: 1-326-1363 

(appels interurbains à frais virés) 

Les conducteurs doivent satisfaire à toutes les exigences du Code de la 
route et de la Société d'assurance publique du Manitoba et leurs véhicules 


doivent être conformes aux normes mécaniques par les lois et les règle- 
ments. 


Nous ne nous engageons à accepter ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions reçues. 


Une séance d'information pour ceux qui désirent soumettre une offre aura 
lieu au bureau de Santé de Steinbach, le mardi 24 janvier 1989, de 19h à 
21h à l'édifice provinciale de Beauséjour, dans la salle du conseil des ser- 
vices communautaires, le mercredi 25 janvier 1989 de 19h à 21h. 


CRTC 


CRTC Avis publiv 1988-207. Le Conseil a été saisi de la demande 
suivante: Le 1er novembre 1988 ALLARCOM PAY TELEVISION LTD. 
(ALLARCOM) a déposé une demande (88343400) en vue de modi- 
fier la condition de licence relative à la diffusion d'émissions cana- 
diennes. Dans la décision CRTC 88-774 du 27 octobre 1988 le 
Conseil a renouvelé la licence de radiodiffusion de l'Allarcom rela- 
tivement à l'exploitation d'un réseau de télévision payante, assu- 
jettie à la condition de licence suivante: «2(a) Au cours de chaque 
semestre, du 1er novembre 1988 au 31 août 1992, la titulaire doit 
consacrer à la distribution d'émissioons canadiennes au moins i) 
25% du temps, de 18h00 à 23h00 (heure des Rocheuses); et (b) 
Au cours de chaque semestre, du 1er septembre 1992 au 31 août 
1993, la titulaire doit consacrer à la distribution d'émissions cana- 
diennes au moins i) 30% du temps, de 18h00 à 23h00 (heure des 
Rocheuses)». «Allarcom a demandé de modifier cette condition 
de licence en vue de changer les heures de «18h à 23h (heure 
des Rocheuses)» ou de «19h00 à 0h00 (heure des Rocheuses}» 
ou de «18h00 à 23h00 (heure du Pacifique)». Allarcom a indiqué 
que cette modification permettrait de mieux desservir son marché 
en Colombie-Britannique. Vous pouvez également communiquer 
directement avec le Conseil par: télex: 053-4253 ou fac-similé: 
(819) 994-0218. DATE LIMITE D'INTERVENTION: le 23 janvier 1989. 


Canadäà 


Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 


AVIS 


Préparer vos enfants à planifier financièrement 


Pourquoi donner de l’argent de poche 


«Maman,achète-mol ceci» 
ou «Pourquoi ne puis-je pas 
avoir cela? Tous mes amis en 
ont!» 


Avez-vous souvent entendu 
ceci? Les enfants apprennent 
très jeunes la relation entre l'ar- 
gent et la satisfaction. Ils se font 
constamment bombardés de pu- 
blicité qui augmente leurs désirs. 
Comment s'en tirer et enseigner 
à votre enfant des habitudes mo- 
nétaires solides? 


Louanne Anderson, écono- 
miste ménagère avec le ministè- 
re d'agriculture à Saint-Pierre, 
nous dit qu'apprendre la gérance 
de l'argent ne sert à rien à moins 
qu'on ait de l'argent à gérer. Les 
enfants devraient apprendre à 
contrôler l'argent lorsqu'ils sont 
jeunes. Les indications révèlent 
que recevoir une allocation est 
une des meilleures façons d'ap- 
prendre comment gérer l'argent. 


Si vous n'avez pas encore 
commencé, considérez donner à 
votre enfant de l'argent de poche 
régulièrement. Ça peut satisfai- 
re son besoin d'indépendance. 
Par-dessus tout, ça permet à 
l'enfant de développer une com- 
pétence monétaire. 


Chris Snyder, auteur de «How 
to Teach Your Children About 
Money» explique qu'une alloca- 
tion ne doit pas être une récom- 
pense pour le bon comporte- 
ment ni une rémunération pour 
les travaux de routine. Les en- 
fants devraient s'attendre à faire 
leur lit, laver la vaisselle, ou as- 
sumer d'autres travaux domes- 
tiques sans rémunération. Ce 
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Dès 5 ou 6 ans les enfants peuvent apprendre la valeur de l'argent. 


sont leurs responsabilités com- 
me membre d'une famille. 


Louanne Anderson dit que 
l'argent de poche devrait être 
donné régulièrement. Ce n'est 
pas une bonne idée de retenir 
même une partie de l'argent 
comme punition. Refuser à 
votre enfant son allocation à 
cause de mauvaise conduite ne 
lui DUT pas ce qu'il a fait de 
mal. 


Une allocation peut commen- 
cer vers 5 ou 6 ans, aussitôt que 
les enfants comprennent qu'on 


utilise l'argent pour obtenir ce 
que l'on veut. Expliquez avec 
soin ce que l'argent de poche 
doit couvrir, le montant, et com- 
ment souvent elle sera donnée. 


Pour les petits, c'est mieux 
une ou deux fois par semaine. 
Les plus vieux devraient pouvoir 
planifier au moins une semaine 
à la fois. Au secondaire, ils de- 
vraient recevoir l'allocation 
toutes les deux semaines ou 
mensuellement pour encourager 
la planification à long terme. 


Permettez à votre enfant de 


LE LIBRE-ÉCHANGE 


ET LE VOYAGEUR 


Les droits sur certains pro- 
duits seront abolis dès l'entrée 
en vigueur de l'Accord, alors 
que d’autres le seront par 
étapes. 


M Seules les marchandises 
d’origine canadienne ou 
américaine seront éligibles 


de l’ Accord de libre-échange. 


M Les marchandises doivent 
avoir été acquises aux États- 
Unis et ne comporter aucune 
marque ou étiquette indiquant 
qu'elles ont été produites 
dans quelque autre pays que 
les Etats-Unis ou le Canada. 


1+1 


aux droits applicables en vertu 


Revenu Canada 
Douanes et Accise 


En vertu de l’ Accord de libre-échange, les droits de douane 
entre le Canada et les Etats-Unis seront abolis par étapes 


Certaines dispositions 
changent: 


Adressez-vous à votre bureau de douane local, 
ou appelez, sans frais, via notre ligne directe nationale: 


1-800-267-6626 


Revenue Canada 


D’autres demeurent 
les mêmes: 


Customs and Excise 


&@ L'Accord de libre-échange 
ne modifie en rien les exemp- 
tions personnelles. 


M Les restrictions quanti- 
tatives à l'importation des 
boissons alcoolisées et des 
produits du tabac demeurent 
les mêmes. 


M La taxe fédérale de vente 
et la taxe d’accise seront tou- 
jours exigibles sur les mar- 
Chandises dont la valeur 
globale dépasse les limites de 
votre exemption personnelle. 


@ Nous nous ferons un plai- 
sir de vous indiquer, avant 
votre prochain voyage, les 
droits qui s'appliquent aux 
marchandises que vous avez 
l'intention de rapporter. Nous 
sommes là pour vous aider; 
c'est quelque chose qui ne 
changera jamais. 
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commettre des erreurs. Ils ont 
besoin de direction mais c'est 
important d'encourager l'indé- 
pendance et la responsabilité. 
Si un enfant gaspille son argent 
et n’en a plus pour le cinéma, il 
ne faut pas simplement lui en 
donner d'autre. 


Discutez avec lui des solu- 
tions possibles. Dans certains 
cas, Une avance pourrait être 
permise ou bien ce serait peut- 
être le temps d'apprendre qu'on 
«ne peut pas dépenser l'argent 
qu'on n'a pas». Évitez de dire 
«Je te l'avais bien dit» lorsque 
des erreurs sont commises, mais 
louez les efforts qui réussissent. 


Lorsque l'enfant vieillit, l'allo- 
cation devrait augmenter pour 
couvrir déjeüners à l'école, ca- 
deaux, et petits articles d'habille- 
ment. C'est important d'encou- 
rager l'enfant à mettre de l'ar- 
gent de côté pour un projet spé- 
cifique. Ceci peut commencer 
vers 8 ou 10 ans. 


De temps en temps, passer 
l'allocation en revue pour ré- 
pondre à des besoins chan- 
geants. Soyez honnêtes si la fa- 
mille traverse une période finan- 
cière difficile. Les enfants qui 
comprennent pourquoi ils ne 
peuvent pas avoir une augmen- 
tation vont coopérer beaucoup 
mieux que s'ils pensent que 
vous leur cachez quelque chose. 


S'ils sont assez vieux et que 
ça ne risque pas de porter at- 
teinte à leurs études, ils pour- 
raient gagner de l'argent supplé- 
mentaire en distribuant des jour- 
naux, pelletant de la neige, par 
exemple. 


En permettant aux enfants de 
contrôler l'argent dès un bas 
âge, dit Louanne Anderson, 
vous les préparez pour des com- 

étences dont ils auront besoin 
eur vie entière - l'achat de biens 
et services, la planification bud- 
gétaire, l'épargne et l'obtention 
de crédit. 


Souvenirs de voyages 
Le goût 
de la différence 


«Quand tu vas en voyage 
dans un autre pays, il faut 
que tu t'attendes à ce que ça 
soit très différent de chez 
toi», souligne Robert Lafond, 
gérant de Roy Légumex. 


Avec sa femme Kathy, Robert 
Lafond a fait le tour du monde, 
ou presque. Leurs voyages in- 
cluent la Chine, la Russie, 
l'Australie, l'Égypte, le Kenya, la 
Grèce et le Mexique. 


«On a commencé à voyager 
un an après qu'on s'est mariés, 
relate Robert Lafond. C'était en 
79. En 82, quand on est allé en 
Australie, c'est à ce moment-là 
qu'on a décidé que le voyage se- 
rait la première de nos priorités». 


Apprécier la vie 


«On avait tous les deux aban- 
donné nos emplois cette année- 
là, pour aller en voyage pour six 
mois, ajoute Kathy Baskerville. 
Les gens au Canada nous trou- 
vaient bêtes: quelle idée! Mais 
en Australie, ils trouvaient ça 
bien». 


«Les Australiens prennent 
beaucoup plus de temps pour 
apprécier la vie, plutôt que de 
s'acharner au travail», remarque 
Kathy Baskerville. 


Mais tous les voyages n'ont 
as été aussi faciles. «En 
ussie, un soir, j'ai rencontré un 

jeune Russe qui parlait un peu 
d'anglais, raconte Robert 
Lafond. Je l'ai fait entrer dans 
un hôtel avec la passe d'un autre 
touriste, ce qui est interdit. 
Après ça, ma femme et moi, on 
était gardé de près». 


«On dit qu'en Russie, tous les 
guides touristiques sont entraïi- 
nés par le KGB, détaille le rési- 
dant de Saint-Norbert. Souvent, 
on demandait de voir quelque 
chose et ils refusaient, Un des 
guides me posait des questions 
sur mes penchants politiques. 
Deux ou trois fois, ils ont fouillé 
nos bagages». 


Visiter un pays, c'est bien 
plus intéressant quand il n'y a 


photo: Colette Brin 
Robert Lafond et sa femme, 
Kathy Baskerville, espèrent al- 
ler bientôt en Amérique du Sud, 
«avant que ça n'attire trop de 
touristes». 


pas de touristes, remarque 
Kathy Baskerville. «Quand on 
se promenait en Chine, les gens 
nous remarquaient! Ils pen- 
saient qu'on était des vedettes 
de cinéma. Mais je me sentais 
en sécurité là-bas. Les gens 
sont polis et aimables». 


«Notre voyage en Chine, 
c'était en 83 ou 84... ça a dû 
changer pas mal depuis, concè- 
de Kathy Baskerville. Quand 
toute l'économie d'un pays est 
axée vers le tourisme, on sent 
que les gens ne sont pas telle- 
ment contents de nous voir, mais 
qu'ils ont besoin de nous pour 
survivre», 


«Les meilleurs de nos souve- 
nirs, c'est les gens qu'on a ren- 
contrés. Chaque fois qu'on re- 
vient d'un voyage, on pense tou- 
jours d'y retourner un jour», 
conclut Robert Lafond. 


Colette BRIN 
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JULIE MARIE BOULET 


Paisiblement le 27 décembre 
1988 au centre de soins personnels 
Bayside à Killarney, Julie Boulet 
née Daigle), épouse de feu Thomas 

ulet de Dunrea au Manitoba, ren- 
dit son âme au Seigneur à l'âge de 
90 ans, 9 mois. 


Julie laisse dans le deuil quatre 
filles et deux fils: Adelphine et Bob 
Fisher de Killarney, Roméo et Rose 
Boulet de Winnipeg, lrène Cass de 
Prince George en Colombie-Britan- 
nique, Cécile et Wilfred Raine de 
Somerset, Lorraine Girouard de So- 
merset et Paul Richard Boulet de 
Dunrea, ainsi qu'une belle-fille, Ger- 
trude Boulet de Brandon; 27 petits- 
enfants et 42 arrière-petits-enfants. 
Une soeur, Rosa Thorson de Minot 
au Dakota du Nord et un frère 
Alexandre de Toronto. Elle fut précé- 
dée dans la tombe par son époux 
Thomas, une fille Maria et trois fils: 
Adrien, Oliva et Félix. 


Les prières ont été récitées le 
eudi 29 décembre en l'église St-Fé- 
ix de Valois à Dunrea, présidée par 
Deacon Barry Schooneerbergh. La 
messe de la Résurrection fut célé- 
brée le vendredi 30 décembre à 14h 
par l'abbé Jean-Louis Caron et 
concélébrée par l'abbé Robert Na- 
deau. L'inhumation eut lieu au cime- 
tière de Dunrea. 


Les porteurs étaient ses petits- 
fils: Ronald et Réginald Boulet, Tho- 
mas Raine, Garry Fisher, Donald et 
Paul Girouard. 


REMERCIEMENTS 


La famille de Julie Boulet désire 
remercier bien sincèrement tous les 
parents et amis qui ont partagé leur 
peine lors du décès de leur chère 
maman. Votre présence aux prières, 
aux funérailles, vos offrandes de 
messes, vos messages de condo- 
léances, les fleurs, le manger et les 
visites sont un beau témoignage de 
votre sympathie. 


Des remerciements à l'abbé 
Jean-Louis Caron et l'abbé Robert 
Nadeau pour le service de la messe, 
à pen pour le partage de prières, 
merci à Mesdames Lucie Grenier et 
Doreen Côté, aux organistes; à 
Lucille Gaudet, directrice; ainsi 
qu'aux membres de la chorale de 
Somerset qui se sont joint aux cho- 
ristes de Dunrea; au lecteur, Roméo 
Lemieux; aux servants, aux por- 
teurs, aux dames de la paroisse de 
Dunrea pour le goûter et enfin à 
tous ceux et celles qui d'une façon 
ou d'une autre, ont offert leur aide et 
soutien. Le tout fut grandement ap- 
précié et ne sera jamais oublié. 


La famille de Julie Boulet 


Construction 
de Défense 
Canada 


ADÉLARD DUFOUR 


Né à Bénard au Manitoba le 20 
mai 1902, Adélard Dufour s'est 
éteint, muni des secours de notre 
Mère l'Église, le 25 décembre 1988, 


dans sa 878 année. 


Adélard qui a été rappelé à Dieu 
le jour de Noël a toujours vécu un 
Noël de bonté qui réchauffait les 
coeurs, de celui qui portait à se pen- 
cher vers ceux qui le sont moins et à 
tendre vers eux une main secou- 
rable. N'a-t-il pas été d'abord le bä- 
ton de vieillesse de sa mère? Brave 
cultivateur, devant la riche moisson, 
il en oubliait ses fatigues et ses 
sueurs: il s'en réjouissait et remer- 
ciait la Providence qui avait béni son 
travail et lui en faisait recueillir le 
fruit pour nourrir le monde. 


Les funérailles d'Adélard Dufour 
ont eu lieu en l'église du Très Saint- 
Sacrement d'Elie, le 28 décembre. 
Le service a été célébré par le curé 
de la paroisse, M l'abbé Paul Tin- 
guely. 


Nos plus vives sympathies à 
ceux de ses frères et soeurs qui lui 
survivent: à Douglas Dufour, de Ca- 
lifornie; à Olive Dufour, de Calgary; 
à Bella, mariée à Julian Winko tk 
Thunder Bay; à Cécile, mariée à 
Emilien Legault d'Elie; à Gertrude, 
ins à Rolly Fraser de Saint-Bori- 
ace. 


Les résidents du Manoir Cartier 
déposent sur sa tombe l'hommage 
rt de leur amitié et de leur gra- 
titude. 


EMMA GOBEIL 
(née GAUTHIER) 


À l'hôpital Saint-Boniface est décé- 
dée, le mercredi 4 janvier 1989, Mme 
Emma Gobeil à l'âge de 50 ans, épou- 


se de 
René Gobeil de Saint-Norbert. 


Outre son époux elle laisse dans le 
deuil ses enfants: JoAnne et son ami 
Denis, Janine et son ami Kevin, Liette 
et son ami Jacques, Daniel et son 
amie Lynn; ses frères et soeurs: 
Charles Gauthier et Suzanne, René et 
Denise, Gilles et Lynn, Colette et Har- 
vey Campbell, Monique et Joseph La- 
casse et de nombreux neveux et 
nièces, sa parenté et ses amis(es). 


Les funérailles furent célébrées à 
11h le samedi 7 janvier à l'église 
Saint-Norbert avec M. l'abbé Pierre 
Gagné, célébrant, l'abbé Paul Côté et 
le R.P. Armand Legal concélébrants. 


La famille Gobeil désire remercier 
tous ceux et celles qui ont prêté main 
forte à Emma et sa famille au cours 
des derniers mois. 


Ceux qui le désirent, un don à la 
Fondation des Recherches de l'hôpital 
St-Boniface sera apprécié. 


Defence 
Construction 
Canada 


INGENIEUR 


Construction de défense Canada, une société de la Cou- 

ronne, recherche un ingénieur pour travailler initialement à 

Mlle mais qui est bien disposé à se rétablir à l'inté- 
a 


rieur de 
Conditions requises: 


région des prairies. 


+ diplôme en génie avec deux à cinq ans d'expérience en 
conception de bâtiments et/ou inspection de construction. 


. perenne à l'esprit créateur, ayant beaucoup d'initiative et 
a 


isant preuve 


'aptitudes en communications. 
Responsabilités et salaire: 


* administration des contrats et ingénieur de champs sur 
l'emplacement de construction; 


* le salaire sera établi en fonction des compétences. 


Veuillez soumettre votre curriculum vitae, sous pli confiden- 
tiel avant le 27 janvier 1989, à l'attention du: 


Directeur régional 
Construction de défense Canada 
C.P. 166 
Westwin (Manitoba) 

R3J OTO 


Canada 


«Le Ministère offre des chances égales d'emploi.» 
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FRÈRE THÉOFHILE LAFLAMME 
CLERC DE SAINT-VIATEUR 
(1899-1988) 


Le Frère Théophile Laflamme, 
c.s.v., est décédé au Centre Champa- 
gneur de Joliette au Québec, le 31 dé- 
cembre 1988, à l'âge de 89 ans. Il était 
né à Saint-Lambert de Lévis, le 12 
mars 1899. 


Le Frère Laflamme a oeuvré durant 
31 ans à la Maison Saint-Joseph d'Ot- 
terburne au Manitoba, soit comme pro- 
fesseur jusqu'en 1945, puis comme 
économe et régisseur du jardin, du 
verger, de la pépinière et de la serre. 
Avec les années, la Maison Saint-Jo- 
seph d'Otterburne s'était enrichie 
d'une pépinière connue dans tout 
l'Ouest canadien. Simple, modeste, 
pieux, le Frère Laflamme était d'un dé- 
vouement jusqu'au fond de l'âme. Sa 
besogne allait bien, semblait-il. Mais 
on n'ignorait certes toutes les sacri- 
fices qu'il avait à faire. Sa vie était du- 
re. |l portait le poids parfois de longues 
journées d'un travail ardu, pénible. 
out de même il s'est attaché au sol 
manitobain, à cette terre de chez nous 
où sa foi s'est épanouïe. Oui, il était 
très fidèle à son travail. On ne l'a ja- 
mais entendu se plaindre. Pourtant 
combien de fois a-t-il été dans l'obliga- 
tion de prolonger ses heures de travail 
lorsque c'était urgent. On pourrait faci- 
lement lui appliquer une des dix lois de 
Jefferson: «Rien n'est fatiguant, si 
c'est fait de bon coeur.» 


Ce religieux exemplaire avait été 
nommé à Otterburne en 1931, c'est-à- 
dire à 32 ans. Nos impressions sont 
trop lointaines pour être précises mais 
on sait qu'il s'est occupé de l'arboricul- 
ture pendant plus de quarante ans. 
Son départ pour Rigaud au Québec, 
en juin 1962, signifiait déjà l'abandon 
de la pépinière à brève échéance. 


L'ÉTUDE SU 


—————— GRR 


La grande joie du Frère Laflamme 
a été surtout de travailler pour le Sei- 
gneur, en union avec Marie et Joseph, 
participant ainsi, de façon effacée 
mais nécessaire, à cette oeuvre d'hor- 
ticulture fruitière au Manitoba. 


Les funérailles du Frère Laflamme 
ont été célébrées à la Maison provin- 
ciale, à Outremont, le jeudi 4 janvier à 
10h; elles ont été suivies de l'inhuma- 
tion au cimetière de la Congrégation à 
Rigaud. 


Il a rejoint ceux qu'il aimait et il at- 
tend ceux qu'il aime. 


MARIE-LOUISE ROQUE 
(NÉE DAIGNEAULT) 


Le lundi 2 janvier 1989, à l'hôpi- 
tal Saint-Boniface, est décédée, à 
l'âge de 80 ans, madame Marie- 
Louise Roque de Sainte-Anne. 


L'avaient précédé dans la tombe 
son époux Félix décédé en juin 
1984 à l'âge de 77 ans, et son fils 
Gérard décédé en juillet 1984 à 
l'âge de 53 ans. 


Elle laisse dans le deuil quatre 
filles: Lucille Mourant et son époux 
Jules, Rose-Marie Mourant et son 
époux Charles, Huguette Van Halst 
et son époux Ronald, et Jeannette 
Roque et son époux Lyle Duguay; 
trois fils: Reynald et son épouse 
Claire, Roland et son épouse Carol, 
et Hubert et son épouse Georgette; 
17 petits-enfants et dix arrière-pe- 
tits-enfants; deux sœurs: Mme Alma 
Morin et Mme Annie McCaughane; 
son frère Ephren Daigneault ainsi 
que sa sœur et son beau-frère, Léa 
et Alfred Smith. Elle manquera 
beaucoup à ses nombreux amis et 
amies intimes. 


Les prières étaient récitées le 
mercredi 4 janvier à 20h en la cha- 
pelle funéraire Green Acres, angle 
de la route transcanadienne n° 1 
est et du chemin Navin. M. l'abbé 
Robert Campeau officiait. Le R.P. 
A. Lassonde célébrait la messe de 
la Résurrection le jeudi 5 janvier à 
10h30 en l'église de Sainte-Anne- 
des-ChênesL'inhumation suivait au 
cimetière de la paroisse. 


Les porteurs étaient ses petits- 
fils alors que ses petites-filles 
étaient les porteuses honoraires. 


LES PROGRAMMES 


DESTINES AUX FEMMES 


Le gouvernement du Manitoba a entrepris une campagne de consulta- 
tion à l'échelle de la province afin d'étudier les programmes, la poli- 
tique et les services du gouvernement relatifs aux femmes, en particu- 
lier les programmes d'aide et de développement économique et les 
services offerts aux femmes victimes de mauvaix traitements. 


Un comité de 4 personnes présidera ces rencontres publiques. Le but 
du comité n'est pas de recevoir des mémoires officiels; cependant les 
participants intéressés pourront en présenter le 27 janvier 1989. Un 
préavis est requis pour tout mémoire présenté. 


Horaire des réunions publiques 
Winnipeg 


19h, 9 janv. 1989 Fort Garry Women's Resource Centre 


1901, chemin Pembina 


North End Women's Centre 
453, avenue Selkirk 


Université du Manitoba 
Salle 544 
Immeuble University Centre 


19h, 11 janv. 1989 


19h, 16 janv. 1989 


19h, 18 janv. 1989 Bibliothèque du centenaire 
Auditorium du 2e étage 


251, rue Donald 


Centre culturel franco-manitobain 
340, boul. Provencher 


Université de Winnipeg 
Salle 274 
Manitoba Hall 


Direction générale de la main 
d'oeuvre féminine du Manitoba 
500, avenue Portage, bureau 440 


19h, 23 janv. 1989 


19h, 25 janv. 1989 


14h, 19h, 27 janv. 1989 
présentation de 
mémoires seulement 


Veuillez vous inscrire une semaine à l'avance pour les services de gar- 
derie, 


Pour plus de renseignements au sujet de l'Étude sur les programmes 
destinés aux femmes veuillez appeler la: 


Direction générale de la main d'oeuvre 
féminine du Manitoba 
204) 945-3476 
sans frais 1-800-282-8086 
TDD (204) 945-1352 
500, avenue Portage, bureau 400 
Winnipeg (Manitoba) R3C 3X1 


Charlotte Oleson 
Ministre déléguée à la 
situation de la femme 


Au lieu d'offrir des fleurs, les 
amis qui le désirent pourront faire un 
don à la Société canadienne du dia- 
bète au 173, av. McDermot à Winni- 
peg, R3B 0S1, ou à l'œuvre de cha- 
rité de leur choix. 


La famille tient à exprimer sa 
gratitude envers les médecins et les 
infirmières du 5B de l'hôpital Saint- 
Boniface, les médecins de l'hôpital 
de Sainte-Anne et le personnel de la 
Villa Youville pour les soins dispen- 
sés. Elle désire également exprimer 
son appréciation au RR.PP. Las- 
sonde et Campeau, aux porteurs, 
aux amis, à la parenté et aux voisins 
pour leur bienveillance et leurs 
marques de sympathie. 


Au revoir, Marie-Louise! 


JOSEPH HÉBRARD 


Paisiblement, le jeudi 5 janvier 
1989, à Winkler au Manitoba, est 
décédé, à l'âge de 79 ans, monsieur 
Joseph Hébrard de Notre-Dame-de- 
Lourdes. 


I! laisse dans le deuil deux frères, 
Emmanuel de Notre-Dame-de- 
Lourdes et André de Saint-Adolphe, 
une sœur Marguerite et son époux 
Théodore Chammartin de Saint-Bo- 
niface, ainsi que de nombreux ne- 
veux et nièces, parents et amis. 


L'avaient précédé dans la tombe 
quatre sœurs : Marie Julien en 
1980, Alice Bazin en 1977, Yvonne 
Balez en 1975 et Rosilda Sorokows- 
ki en 1976, ainsi qu'un frère, Marcel 
Hébrard, en 1973. 


Les services funéraires ont eu 
lieu dans l'église de Notre-Dame-de- 
Lourdes le samedi 7 janvier avec le 
visionnement à 13 h 30 suivi de la 
messe de la Résurrection à 14 h. 
Le R.P. Rodrigue Bouchard officiait. 
L'inhumation avait lieu au cimetière 
de la paroisse. 


La direction des funérailles avait 
été confiée au salon mortuaire 
Adam's de Notre-Dame-de-Lourdes. 


LUCIEN JOSEPH TRUDEAU 


À l'hôpital Saint-Boniface, le ven- 
dredi 6 janvier 1989, après une courte 
maladie, Lucien Trudeau est décédé à 
l'âge de 63 ans, cher époux d'Emma 
Trudeau (née Gagnon) d'Île-des- 


Chênes au Manitoba. 


Précédé dans la tombe par une 
fille, il laisse dans le deuil sa chère 
épouse Emma, plusieurs enfants, pe- 
tits-enfants et arrière-petits-enfants. 


La messe de la Résurrection a eu 
lieu en l'église de Notre-Dame-de-la- 
Miséricorde d'Île-des-Chênes au Mani- 
toba, le lundi 9 janvier 1989 à 9h30, 
suivie de l'inhumation au cimetière pa- 
roissial. M. l'abbé Ubald Lafond offi- 
ciait. 

La direction des funérailles avait 
été confiée au Salon mortuaire Desjar- 
dins. 


VITE LU VITE SU 


Un nouveau 
professeur pour 
Ste-Anne School 


La commission scolaire de la 
Rivière-Seine a décidé, le 10 jan- 
vier, d'augmenter le nombre de 
professeurs à l'école Ste-Anne 
School à partir du 6 février 1989. 


Un professeur de plus sera 
affecté à la 8e année du pro- 
gramme anglais à cause d'une 
hausse du nombre d'élèves. La 
8e année compte 36 élèves, 4 
de plus qu'en décembre 1988. 


Q 


Vidéo pour les aînés 


La Bibliothèque de Saint- 
Boniface présentera pour les 
aînés deux vidéos de l'Office 
national du film mercredi 18 
janvier à 14h. 


Le visionnement de Joie de 
vivre et Où serez-vous le 31 
décembre 1999? sera présenté 
dans la salle de programmation 
au 2e étage de la Bibliothèque. 
Du café sera servi. 


Pour de plus amples rensei- 
paments, composez le 986- 


Après les mauvaises récoltes de 1988 


Aide fourrage 


Pal À 


; 
# 
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Malgré la sécheresse, le bétail aura de quoi manger. 


Réalisation d'un glossaire scientifique bilingue au Manitoba 


Les éleveurs du Manitoba 
recevront une indemnité de 
compensation pour s'approvi- 
sionner en fourrage après la 
sécheresse estivale. Les aides 
ont été calculées en fonction 
du déficit des récoltes dans 
chaque municipalité. 


Les fonds seront fournis par le 
Programme d'assistance pour 
les fourrages qui est alimenté 
par la fédéral et la province. Ils 
sont versés lorsque la récolte a 
été inférieure à 80% de la 
moyenne sur un long terme. 


Les éleveurs peuvent Ye 
au maximum par tête de bétail : 
60$ s'il s'agit d'un bovin, d'un 
cheval ou d'un bison et 12 $ pour 
un mouton ou une chèvre (avec 
un minimum de 5 $ pour le gros 
bétail, et de 1 $ pour le petit). 


Le paiement des deux tiers 


re pour les éleveurs 


des indemnités s'effectue dans 
un premier temps, le tiers restant 
étant versé après un inventaire 
des stocks de fourrage au 31 
mars 1989. 


On note, d'après la liste des 
indemnités, que les plus mau- 
vaises récoltes de fourrage ont 
touché les municipalités d'Albert, 
Morris, Riverside, Stuartburn et 
Roland (22 % de la moyenne 
dans cette dernière). Park, Por- 
tage, Sainte-Anne, Sifton, Swan 
River et Victoria Beach ont 
connu les moins mauvaises 
récoltes, mais ces municipalités 
restent en dessous de leur 
moyenne habituelle. 


Voici l'évaluation des récoltes 
et la liste des sommes versées 
pour chaque bovin dans les 
municipalités francophones: 


Récolte de 1988 


en fonction de 
de la moyenne (en %) 
60 
42 
63 
54 


Municipalités 


Birtle 
De Salaberry 
Ellice 
La Broquerie 
Lorne 


Montcalm 

Rhineland 

Ritchot 

Sainte-Anne 
Saint-François-Xavier 
Saint-Laurent 
Sainte-Rose 

Taché 


Indemnité 
par bovin (en $) 
20 
38 
17 
26 
36 
46 
41 
18 

5 
25 
53 
38 
34 


Parler atome et warning... en français 


«La mémoire peut faire 
défaut. Je voudrais minimiser 
la recherche de terminologie». 
Avec la plus grande mémoire, 
Jean-Claude Leblanc, traduc- 
teur technique pour Energie 
Atomique du Canada, peut dif- 
ficilement garder à l'esprit les 
due 10 000 termes scienti- 
fiques qu'il a utilisés au fil des 
années. 


Il a décidé de réunir tous ces 
termes dans un glossaire 
bilingue qu'il envisage de publier 
prochainement. Dans son travail 
quotidien pour l'Energie ato- 
mique du Canada à Pinawa, il 
est arrivé à un double constat: 
les dictionnaires spécialisés exis- 
tants sont obsolètes tandis que 
les besoins des spécialistes 


La Division scolaire de 
Saint-Vital n° 6 


est à la recherche d'un 


agent de personnel 


Ceci est un poste nouveau. L'agent devra réunir les différentes 
fonctions de la division scolaire reliées au personnel. Le(la) 
titulaire répondra directement au directeur-général. Sous sa 
direction il(elle) devra développer et mettre en pratique des 
politiques et des programmes pour le personnel enseignant 
ainsi que pour le personnel non enseignant. 


Qualifications: 


+ un diplôme universitaire en Éducation et/ou en Gestion; 
* une connaissance et de l'expérience variée dans ces 


domaines sont essentiels; 


+ de l'expérience en négociations de conventions collectives 


serait un atout; 
* des qualités de leadership; 


* des habiletés en communication; 
* une compétience dans tous les aspects des deux langues 


officielles serait un atout. 
Rémunération: 


Ce poste saura intéresser ceux dont le salaire dépasse 


45 000$. 


Adressez votre demande avant le 27 janvier 1989 à: 


M. Roger Kangas, directeur général 
Division scolaire de Saint-VItal n° 6 


900, chemin St-Mary's 


Winnipeg (Manitoba) R2M 3R3 


comme du grand public sont 
croissants. 


Exemple : la réalisation du 
programme canadien de gestion 
des déchets nucléaires suscitera 
de nombreux débats dans les 
deux langues, mais il n'y a pas 
de terminologie bilingue adaptee. 
Lorqu'elle existe, elle trop sou- 
vent dispersée. Un ouvrage 
unique serait souhaitable. 


Jonglant avec les termes 
techniques en voie de proliféra- 
tion, Jean-Claude Leblanc est 
depuis longtemps confronté à 
l'absence de traduction: 
«Lorsque je trouve des expres- 
sions nouvelles, je consulte la 
banque de données fédérale 
TERMIUN. Il arrive fréquemment 
qu'il n'y ait pas de réponse. Alors 
je téléphone à l'auteur de la noti- 
ce ou du document concerné 
pour lui demander le sens du 
mot qu'il emploi.» 


Ainsi le traducteur peut 
construire un équivalent en fran- 
çais en tenant compte du contex- 
te. Il est aidé dans son travail par 
les glossaires existants et par 
ses contacts avec d'autres tra- 
ducteurs techniques. Mais l'es- 
sentiel de son travail de compila- 
tion et de création est solitaire. 


Si d'autres traducteurs tra- 
vaillent parallèlement c'est, selon 
lui, pour le mieux : «On aura des 
variantes. Ce qu'il faut, c'est que 
le terme soit approprié.» Cette 
remarque peut étonner, les 
variantes ne vont-elles entraîner 
des confusions ? Mais pour 
Jean-Claude Leblanc, l'urgence 
est de traduire devant le flot de 
termes techniques anglais, la 
rationalisation viendra avec le 
temps. 


Après quatre années de 
compilation, le glossaire n'attend 
remiers 
ais déjà 


plus qu'un éditeur, les 
contacts ont été pris. 
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VITE LU VITE SU 


La Broquerie 


Réunion publique 
pour les fermiers 


Une réunion publique des 
agriculteurs de la municipalité 
rurale de La Broquerie aura 
lieu le 19 janvier. 


Le but? Préparer une soumis- 
sion pour la commission fédérale 
responsable de l'aide accordée 
pour les pertes dues à la sèche- 
resse de 1988. 


Les agriculteurs de La Bro- 
querie ont obtenu 26$ par vache 
pour les dédommager des effets 
de la sècheresse de 1988. Un 
montant insuffisant dans certains 
cas, explique Laurent Tétrault, 
secrétaire-trésorier de la munici- 
palité rurale de La Broquerie. 


«]l y a des problèmes avec le 
rogramme d'aide», souligne 
aurent Tétrault. «On a des fer- 

miers dans le coin de Zoda qui 
vont recevoir 26$ par vache. 
Dans le même coin, les fermiers 
qui sont de l'autre côté du che- 
min, dans le L.G.D. de Stewart- 
land, recevront 46$ par vache.» 


Pour cette raison, le conseil 
municipal organise une réunion 
ublique le 19 janvier à 20h à 
'aréna de La Broquerie. A cette 
réunion, on compilera les rende- 
ments de chaque ferme pour 
1987 et 1988 afin de préparer 
une soumission à la commission 
d'aide aux agriculteurs touchés 
par la sècheresse. 


L.C. 


photo: Philippe Descamps 
Jean-Claude Leblanc, profession: traducteur technique. Traduire 
c'est adapter. 


Jean-Claude Leblanc pense aux 
corrections et annualisations. 


Philippe DESCAMPS 
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Salut mon ami! 


Je m'amuse dans la neige! J’aime le mois de 
janvier, je fais du patinage, du ski à La Rivière, 
ou je joue dans la neige dans ma cour! 


Bicolo 


HORIZONTALEMENT 


1. Pour descendre les pentes 
enneigées (4) 


4. Protègent les yeux 
du vent et du froid (8) 


6. On le chausse en montagne (3) 


7. Maintiennent le skieur 
en équilibre (6) 


11. Celle du téléphérique peut 
charger plusieurs passagers (6) 


VERTICALEMENT 


2. Gardent les mains 
au chaud (5) 


9. Maison de montagne (6) 


Trouve les 5 éléments manquants dans le n° 2. 


10. Sommet de la montagne (4) 


5. Évite les refroidissements (7) 


8. Petit drapeau pour guider 


le skieur (6) 


8. Reste vert en toutes saisons (5) 
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télé-horaire hiver 


du lundi au vendredi 


lun. 16 janv. 


11h30 Grisu, le petit 
dragon 
11h45 Animation 
illimitée 
14h15 Dallas 
15h15 Palme d'or 


depuis 1945, 
15h45 Fariboles 
16h30 Cocologie 


Reconnaissance. 


18h00 CE SOIR 
MANITOBA 


MANITOBA 


celle de St-Paul. 


(Début). Documentaires. 
Une histoire du cinéma 


17h00 Les belles histoires 
des pays d’en haut 


L'actualité du jour, d'ici et 
ailleurs. Prés.: Martine Bor- 
deleau. Sports: André Brin. 
Méo: Suzanne Kennelly 


18h30 GÉNIES EN HERBE 


L'école St-Joachim affronte 


L'insolences 
d'une caméra 


19h30 Robert et 
compagnie 


20h00 Des dames de 
coeur 


22h20 La loi de 
Los Angeles 


23h20 Cinéma 


Le soleil des voyous. 
Drame réalisé par Jean 
Delannoy. Avec Jean Gabin 
et Robert Stack. (fr.-it. 67). 


11h30 Il était une fois... 


l'homme 
14h15 Cinéma 


L'express en flamme. Sus- 
re réalisé par Andrei 

alioukov. Avec Lev 
Durov et Elena Mayokova 


(russe), 
16h30 Minibus 


17h00 Les insolences 
d'une caméra 


17h30 
18h00 CE SOIR 


18h30 
19h00 Star d’un soir 
20h00 L'héritage 
22h20 Dallas 
Enfin. 


du lundi 16 janvier au dimanche 22 janvier 


Grand air 


MANITOBA 
Vidéo Club 


11h00 ÉMISSION 
ÉDUCATIVE 


MANITOBAINE 
Origines: Une histoire du 
Canada Civilisations dis- 


parues. 
11h30 Le petit castor 


14h15 Le temps de vivre 


15h45 Fariboles 
16h30 L'intrigue 
17h00 L'heure Disney 


Les collines de l'espoir 


(dern. de 2) 


18h00 CE SOIR 
MANITOBA 


18h30 HEBDO 


Animation: Pierre Chevrier. 


Réal.: Philippe Vrignon 
19h00 Laser 33-45 


20h00 Le grand remous 

Automne 1946. - Jean-Marie 
occupe différents emplois à 
Montréal. Mario lui pro- 
pose un poste à l'usine où il 


travaille. 
20h30 Jeux de société 


22h20 Actuel 


23h20 Cinéma 
Les voleurs de la nuit. 
Drame policier réalisé par 
Samuel Fuller. Avec 
Véronique Bobby Di Cicco 
et Victor Lanoux. (fr. 84) 


jeu. 19 janv. 


11h30 Les aventures de 


Angelica Nero s'est 
envolée. J.R. et Jack ont fort 
à faire pour expliquer à la 
police ce qui s'est passé. 
23h20 Cinéma 
Autopsie d’une séduction. 
Drame réalisé par Steven 
Hillard Stern. Avec Susan 
Flannery, James Parker et 
Rita Moreno. (amér. 78). 


merc. 18 janv. 


AU 
Membre gagnant de la semaine 


numéro 8008 
François Grenier, 9 ans 


C.P. 83 
Saint-Labre (Manitoba) 


Virulysse 


14h15 Cinéma 
«Silent running». Drame 
de science-fiction réalisé 
par Douglas Trumbull. 
Avec Bruce Dern, Cliff Potts 
et Jesse Vint. 


16h30 Traboulidon 


76) 


14h15 


16h30 


17h00 Les insolences 


d'une caméra 


17h30 À première vue, 


magazine 


(En reprise ce soir à 23h20). 
18h00 CE SOIR 


MANITOBA 
18h30 AUTOROUTE 


ÉLECTRONIQUE 


Anim: Jean Fontaine. 
Réal.: Richard Simoens 


19h00 Lance et compte III 
(3e de 13). Patricia et Pierre 
vivent des moments diffi- 


20h00 Démocraties 


Idées et révolutions. (2e de 
10) Documentaire explorant 
les mécanismes qui déter- 
minent les rapports gouver- 
nants/gouvernés dans 
divers pays, selon des cul- 
tures et des ordres sociaux 
différents. Avec Patrick 
Watson et Robert Guy Scul- 


ly. 


22h20 Bonjour Docteur 
22h50 Comment ça va? 


23h20 À première vue 


17h00 
17h30 
18h00 


18h30 
19h00 


7h30 
8h00 


8h30 


23h50 Cinéma 
L'âge de cristal. Drame de 
science-fiction réalisé par 
Michael Anderson. Avec 
Michael York, Jenny Agut- 
tert et Peter Ustinov. (amér. 


vend. 20 janv. 


11h30 Légendes du monde 


Séries de contes. 


Cinéma 


Coeurs à l’envers. Drame 
sentimental réalisé par Don 
Shebib. Avec Margot Kid- 
der, Annie Potts, Robert 
Carradine et Winston Reck- 
ert. (can. 81). 


Au jeu 
Du Tac au Tac 
À plein temps 


CE SOIR 
MANITOBA 


Découverte 


Les grands films 

90 jours pour tomber en 
amour. Comédie réalisée 
par Giles Walker. Avec Ste- 
fan Wodoslawski, Sam 
Grana et Christine Pak. 
(can. 85). 


22h20 Le temps d'une 


paix 


22h50 La cour en direct 


23h20 Cinéma 
Magnum force. Drame 
réalisé par Ted Post. Avec 
Clint Eastwood, Hal Hol- 
brook et Mitchell Ryan. 
(amér. 74). 


sam. 21 janv. 


Passe-Partout 


Gabby et les 
petits malins 


La famille 
Câlinours 


Je salue mes nouveaux membres! 


9141 
9142 
9143 
9144 
9145 
9146 
9147 
9148 
9149 
9150 
9151 
9152 
9153 
9154 
9155 
9156 
9157 
9158 
9159 
9160 


9h00 Les Schtroumpfs 
9h30 Mystérieuses 


10h00 Signé Cats Eye 


La fille de neige. Conte 
réalisé par Paul Kadochni- 
kov. Avec E. Filonova et E. 
Zharinov. (russe). 


14h00 L'univers des 


15h30 GÉNIES EN HERBE 


Reprise. 
16h00 La course des 


dim. 22 janv. 


Christine Thorvalson, St-Malo 
Michael Arnold, St-Pierre-Jolys 
Danielle Laroche, St-Pierre-Jolys 
Miguel Roy, Otterburne 

Eric Gosselin, St-Pierre-Jolys 
Réjean Saive, St-Pierre-Jolys 
James McMahon, St-Pierre-Jolys 
Mélanie Préfontaine, St-Pierre-Jolys 
Ginette Poirier, Otterburne 

Marc Dupuis, St-Pierre-Jolys 
Alain Gauthier, St-Malo 

Robert Morrissette, St-Pierre-Jolys 
Christine Laroche, St-Pierre-Jolys 
Christian Gagné, Otterburne 
Alain Lahaie, St-Pierre-Jolys 
Roxanne Tessier, St-Pierre-Jolys 
Brigitte Roy, St-Pierre-Jolys 
Christiane Cahill, St-Pierre-Jolys 
Lise Dupuis, St-Pierre-Jolys 
Jessica Roy, St-Pierre-Jolys 


Léa een pu: au | 


Tu aimerais devenir membre de mon 
CLUB... recevoir une carte 

de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage 
de chaque semaine? 
C’est facile. 


Découpe ce coupon, 
envoie-le bien 
rempli à: 

Club de Bicolo 
C.P, 262 
St-Pierre-Jolys (MB) 
ROA 1VO 


| 
] 
| Adresse: 
l 
| 


Radio-Canada 
Manitoba 


9h30 La véritable his- 
toire de Malvira 


cités d’or 


10h00 Le Jour du 


10h30 L'échange DER. | je ou 8" 
11h00 Le train de la forêt 11h00 Aujourd’hui 
12h00 Ciné-famille dimanche, 


13h00 Rencontres 


médecin. 
13h30 Les matinées du 


dimanche 
Le Dibbouk. Drame. 


sports 


MANITOBA 


dimanche 


Amériques 
17h00 Le téléjournal 
17h05 Scully rencontre 


18h00 Samedi de rire 
Inv. Marc Labrèche et 


musique. Documentaire. 


15h30 Propos et 
confidences 


16h00 La grande visite 


Louise Latraverse. 17h00 Second regard 
19h00 ce End 18h00 Le téléjournal 
ockey Molson 
à Radio-Canada 18h02 CE SOIR 
Les Maples Leafs de Toron- | :, MA LA Ye 
to affrontent les Canadiens. actualité de La fin de 
semaine. 


21h30 Le téléjournal 
21h50 Les nouvelles du 


18h30 L'heure Disney 
19h30 L'Autobus du 


sport showbusiness 
22h05 Télé-sélection 
Le débutant. Comédie réal- 
isée par Daniel Janneau. | 20h30 Les beaux 
Avec Francis Perrin, Chris- dimanches 
tiane Jean, Julien Guiomar, | Rendez-vous avec Gerry. 


Dominique Lavanant et 


Jean-Claude Brialy (fr. 86). 21h30 Les beaux 


dimanches 


du Monde, 
22h30 Le téléjournal 


7h30  Passe-partout 


8h00 Le monde de 
David, le gnome 


8h30 Lucky Luke 
9h00  Rahan 


sport 
23h05 Ciné-club 


tique. (fr. 31) 


786-0249 
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9h45  Parcelles de soleil 


12h00 La semaine verte 


Inv. Renée Sebag-Lanoe, 


15h45 Les matinées du 


Tentations: Danse et 


Inv. Jean Gascon (2e de 4) 


Orchestre Philharmonique 


22h50 Les nouvelles du 


Marius, Comédie drama- 


LES PETITES ANNONCES 


ASPIRATEURS Filter Queen ou Elec- 
trolux presque neufs. Garantie 5 ans. 
150$. Composez le 237-0204. 

467- 


GRANDS SOLDES: payez et empor- 
tez seulement. Prélarts sans cirage en 
vinyle à partir de 3,98$/v2. Tapis à en- 
dos caoutchouté à partir de 3,98$/v2. 
Nylon sur jute à partir de 8,98$/v2. 
Des centaines de fins de rouleaux, 
be A u'à 60%. Peinture à 
partir de 13,98$ le gallon. Ouvert jus- 

u'à 20h, 50, rue Archibald, À & R 
8 are Barn, 233-3061. 


COUTURIÈRE: avec expérience pou r 
tous genres de travaux de couture. 
are Marcelle au 233-2687. 


À VENDRE: Près du lac Riviera, 2 
milles à l'est de Sainte-Anne, grands 
lots, 2 acres. Paul Suburban Homes 
a 284-9686 ou 1-883-2434, 

À VENDRE: Lorette - Lots 100 x 150, 
beaux arbres, égouts, eau, gaz. Paul 
Suburban Homes Ltd. 284-9686 ou 1- 
Ft ha 

12- 


À VENDRE: Près de Richer - lots, 20 
acres. Bouleaux, épinettes, arbres de 
Noël. Paul Suburban Homes Ltd. 284- 
st ou 1-883-2434. 

1 


commenceront bientôt. 


T'es en parenté avec qui, toi? 


Serge Guy Desrosiers 
né le 3 juin 1988 à 
Mafecking au Manitoba, 
fils d'André Desrosiers 
et Rachelle Tougas. 


Les grands-parents 
sont: Lucien et Jeanne 
(née Dugas) Desrosiers; 
Victor et Alfreda (née 
Vermette) Tougas. 


Les arrière-grands- 
mères sont: Clarisse 
Proulx et Lucie 
Desrosiers. 


VENTE PRIVÉE: Saint-Boniface, mai- 
son de 2 chambres à coucher, seule- 
ment 11 ans. Pour plus d'information, 
composez le 237-5410. 

356- 


FEMME DE MÉNAGE: pour nettoyage 
de maisons dans la région de Saint- 
Boniface, anglophone. Composez le 
233-3035, demandez Joan. 

357- 


GARDIENNE BILINGUE: désire gar- 
der enfants 2 ans et plus chez elle, 
plein temps ou demi-temps. Compo- 
sez le 233-1879. 

358- 


ON RECHERCHE: un(e) réflexologue 
et masseur(euse) thérapeutique à 
temps partiel Cr Ue) pour centre de 
soins corporels à Saint-Boniface. 
Composez le 269-1178 ou 235-1150. 
360- 


À LOUER: appartement de 4 pièces , 
complètement meublé, tapis mur-à- 
mur, près du Collège. Tous les ser- 
vices sauf électricité inclus. Stationne- 
ment inclu. Libre dès maintenant. 
Composez le 237-4271. 

361- 


RECHERCHE GARDIENNE: à demi- 
temps chez moi à Saint-Vltal. 3 en- 
fants: garçon 3 ans et demi et jumelles 
de 6 mois, commençant le 1er mars. 
Composez le 257-0972. 

362- 


À LOUER: 2 appartements simples et 
un double au manoir Notre-Dame-de- 
Lourdes. Pour plus de renseignements 
EL tu Thérèse Talbot (AD) au 248- 


363- 


À LOUER: nouveau condo qualité su- 
périeur. À demi-rue de l'hôpital St-Bo- 
niface, Soupente à vue sur le salon, 
foyer, balcon, 5 appareils électro-mé- 
nagers. 625$, stationnement inclu. 
Disponible dès maintenant. Composez 
le 237-4545 après 17h. 


346- 


3B5 


PROGRAMMES D'HIVER 


VILLE DE WINNIPEG 


SERVICES DES LOISIRS ET DES PARCS 
District de Saint-Boniface et Saint-Vital 
219, né) 1) chalet 


Le danger de sombrer 
dans la dépression 


Les prochains mois seront 
longs. Nous le savons. Un peu 
comme un gra portage à tra- 
vers le froid et les intempéries, 
le canot de nos responsabili- 
tés sur le dos, la neige jus- 
qu'aux genoux avec, en avant, 
la perspective des eaux libé- 
rantes du printemps. 


Certains vivront ces semaines 
de telle sorte qu'ils en jouiront 
pleinement. Ce sont les per- 
sonnes qui adorent ce temps de 
l'année, que le froid n'affecte 
pas. Elles trouveront mille et une 
manière de varier le quotidien, 
de profiter de chaque chute de 
neige, de se donner de l'entrain 
pour affronter les froids les plus 
Sibériens. 


Ce sont ces «vraies» gens du 
pays que nous ne pouvons 
qu'admirer alors qu'elles se lan- 
cent d'un pas décidé, le sourire 
aux lèvres, la tuque sur le bout 
de la tête, les mains nues vers le 


(Claude 
IBLANCHETTE 


F4 


) prêtre 


grand air, rien ne pouvant les 
retenir à la maison. 


D'autres, peut-être un peu 
moins braves face aux intempé- 
ries, vivront ce temps d'un pas 
alerte et d'un coeur hardi. Ce 
sont les «mordus» du sport 
d'hiver. Que ce soit le hockey sur 
glace, le «curling», le ski de ran- 
donnée... le sport les fait vivre, 
leur donne l'énergie pour affron- 


2 500$ d’escompte 
Octroi de l'Opération Centre-Ville 


Place 


Dollard 


270, boulevard Dollard 
Un projet de 10 condos, 6 de vendus 
Possession immédiate 


Visite libre 
samedi et dimanche 
14h à 16h 


* nouvelle construction de qualité supérieure 
+ design d'intérieur et de bâtiment exceptionnel 


° 2 chambres à coucher 
+ système de climatisation 
* plancher de béton (GyP-CRETE) 


* système de sécurité (Enterphone) 


+ 5 appareils électroménagers 
* insonorisation, acoustique supérieure 
- grand balcon (type terrasse) 


* plus qu'un achat, un excellent investissement 


Pour plus de renseignements ou visite personnelle, 
appelez Omer Lamoureux au 237-1476, LTD. Realty Inc. 


Heures de visite: 
samedi et dimanche: 14h à 16h 


Winnipeg (Manitoba) 
986-2668 


Les programmes d'hiver parrainés par le Bureau des loisirs et des parcs de Saint-Boniface et Saint-Vital 

ÿ vous n'avez pas reçu le supplément au Guide loisirs 
décembre, voir ci-dessous la liste des programmes où il reste encore des places. Vous pouvez vous ins- 
crire jusqu'à une semaine après le début des programmes. Ne manquez pas cette belle occasion! Inscri- 
vez-vous, et jouissez davantage de notre hiver magnifique! 


ui a été distribué en 


MAISON 
À VENDRE 


Visite libre le samedi 14 
et le dimanche 15 
janvier, de 13h à 17h. 


3 chambres à coucher, 2 
salles de bain complètes, 
sous-sol fini, air climatisé, 
garage. 554, rue Ritchot. 


ter, avant ou après, les obstacles 
de la route. 


Ce sont aussi ces personnes 
qui passent volontiers leurs soi- 
rées à l'aréna du village, à cau- 
ser bien tranquillement autour 
d'une bonne tasse de café. Ou 
encore, aux abords de la glace, 
à crier et à hurler pour que l'équi- 
pe du village remporte les hon- 
neurs. 


Un petit nombre de mieux 
nantis trouvera la solution dans 
un billet d'avion vers le sud. Ils 
fuient ce qu'ils ne peuvent plus 
endurer. Sur les plages ensa- 
blées, au son du clapotis des 
vagues, ces «oies blanches du 
nord» ne regrettent pas ce 
qu'elles ont laissé derrière. 


Chaque jour, au terme d'une 
tournée de golf, un verre à la 
main, ces vacanciers cherchent 
dans les journaux les tempéra- 
tures du Canada et se réjouis- 
sent de leur décision: «Ah, 
pauvres eux autres!» 


Un soupir 
de poudrerie 


Enfin, , a la grande foule — 
et je suis du nombre — de ceux 
qui vivent les prochaines 
semaines dans l'attente de jours 
meilleurs. Certes, nous savons 
apprécier une belle journée 
ensoleillée, les arbres «en fri- 
mas», la neige entassée contre 
les bâtiments, un soupir de pou- 
drerie au ras le sol. Mais nous ne 
sommes pas des «gens d'hiver»! 


Le danger pour nous c'est de 
sombrer dans la mélancolie et la 
dépression. De répéter à satiété: 
«C'est trop froid!» — «C'est trop 
longl” — «À quand le prin- 
temps?». Et d'en entraîner 
d'autres avec nous sur les che- 
mins moroses du «pas encore». 


Au lieu de river nos regards 
vers ce qui n'est pas encore arri- 
vé, ne ferions-nous pas mieux de 
faire état de tout ce que nous 
avons, de ce que nous somme? 


On risquerait d'être surpris!! 


VITE LU VITE SU 


Sainte-Rose-du-Lac 


Compteurs d'eau 
à l'extérieur des 
maisons de Laurier 


Programmes culturels ou éducatifs 

Initiation au bridge - Niveau 11 Décoration florale de table 
Tricotage mécanique Décoration d'intérieur 

Cuisine chinoise Danse de bal - Niveau Il 
Courtepointe «instantanée» L'art d'écrire — ouvrages généraux 
Conditionnement physique 


Sports 
Leçons de hockey 
Leçons de ringuette 


Programmes pour handicapés 
Copains, copines 


Les résidants de la munici- 
palité rurale de Sainte-Rose- 
du-lac devront installer leurs 
compteurs d'eau à l'extérieur 
de leur maison. Les travaux 
devront être entrepris en 
1989.11 en coûtera 40 $ par 
foyer. 


Les maisons concernées par 
cette mesure sont au nombre de 
80, essentiellement à Laurier. La 
moitié des frais, soit quarante 


Photographie 
Exercices aérobiques 
Danse aérobique 
Badminton 


AVIS AUX CRÉANCIERS 


EN CE QUI CONCERNE la succession de 
feue BLANCHE MOREAU, de la ville 
de Winnipeg, au Manitoba, veuve 
d'Alfred Moreau. 


Toutes réclamations contre la succes- 
sion ci-haut mentionnée devront être 
déposées à l'étude des soussignés au 


innipeg 


Patinage dynamique 
Patinage élémentaire 


Amicale du mardi soir 
Programmes de natation - Piscine Bonivital 


Besoins particuliers (adultes) 


201-185, boul. Provencher, 
(Manitoba) R2H 3B4, le ou avant le 


1er mars 1989. ; 
Programmes particuliers Aquacizes . autres dollars, cr LN sus en 
Troisième äge Slimnastics Dar à Winnipeg, au Manitoba, ce10e | Charge par la municipalité. 
jour de janvier 1989, C bligati lle vi 
rogrammes de loisirs pour enfa UE cho hi Lise ette obligation nouvelle vise 
At ulinaire sé aile Miaué-atts Programmes de jeux pour bambins lEFFAINE TEILLET & BENNETT | à faciliter le travail des agents 


: Procureurs de la succession 
Modelage en terre glaise 


Récréation en plein air 
Mère et enfant 


Activités rythmiques et danse 
Inscriptions: S'inscrire en personne au 219, boulevard Provencher, de 8h30 à 16h30 du lundi au vendredi 
Pour toute précision, composez le 986-2663. 


Votre beauté en couleurs chargés du relevé des comp- 
- teurs. Cela devrait également 
_ rame simplifier la vie des résidants qui 
n'auront plus besoin d'être pré- 


sent lors du relevé 


Des événements à signaler? 
Composez le 237-4823 


Ph.D. 
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A VOTRE AVIS 


4 Qui avait-on surnommé la 
«Grand-mère du Cercie Molière»? 


2. Quel est l'origine du mot 
anglais «Corduroy»? 


d Quel groupe américain a 
inspiré le nom des Beatles? 


4, Peut-on faire des aimants 
en plastique? 


5. A l'indicatif présent, la 1ère 
personne du singulier est: a) je 
créée, b) je crée ou c) je crèe? 


L'RÉPONSES 


1 F4 En 1925, selon Donatien 
Frémont («Les Français dans 
l'Ouest canadien»), les pre- 
mières répétitions du Cercle 
Molière ont eu lieu dans une 
ancienne épicerie désaffectée. 
La propriétaire, Eda Pelletier, 
louait l'espace à prix modique 
comme salle de réunion. 


Eda Pelletier, une veuve, 
assistait à toutes les répétitions 
du Cercle Molière. «Un si beau 
zèle méritait récompense, écrit 
Donatien Frémont. On confia un 
rôle à Mme Pelletier (...) Elle 
figura par la suite dans plusieurs 
distributions et toujours avec 
bonheur.» 


Son double apport au Cercle 
Molière lui a donc valu le nom de 
«Grand-mère du Cercle Moliè- 
re». 


2. Le mot «Corduroy», qui se 
traduit par «velours côtelé» en 
français, est un mot qui trouve 
ses origines dans la langue fran- 
çaise. 


On parlait de la «corde du roi» 

pour décrire les vêtements de 

chasse de la famille royale, des 

JaPTent faits d'une étoffe côte- 
e. 


d. C'est le nom de Buddy 
Holly and the Crickets qui a ins- 


Les directeurs de chorales et les animateurs à une fin de semaine 


que chez John, Paul, George et 
ingo le nom The Beatles. John 
Lennon soulignait qu'avec l'épel- 
lation «Beatles» (plutôt que 
«Beetles»), il a voulu mettre en 
valeur le «beat» de son groupe. 


4. On vient de mettre au 
point un aimant fait de plastique 
dont les caractéristiques sont 
comparables à celles du fer. 


5. La réponse est: b) je crée. 


6. Cette photo du boulevard 
du Temple à Paris, prise par 
Louis Daguerre en 1839, est la 
première photo sur laquelle 
apparaît une personne. Le sujet 
en question se trouve à gauche 
en bas. 


Il fallait plusieurs minutes pour 
que cette image (appelée un 
«daguerréotype») se reproduise 
sur une plaque de métal. A 
cause de la lenteur du temps de 
pose, les piétons et les calèches 
qui circulaient sur le boulevard 
bougeaient trop vite pour être 
fixés sur la photo. 


L'homme en bas à gauche se 
faisait cirer les chaussures. Il est 
resté en place assez longtemps 
pour être saisi par le photo- 
graphe. 


Qui était 
laxGrand-mère 
du Cercle Molière»? 


Compilé par Daniel Tougas 6. Qu'est-ce qui rend unique cette photo prise en 18397? 


ALLIANCE 


CHORALE 
MANITOBA 


INVITE 


de formation avec 


MME ALICE POULIN-PARIZEAU 
les 20, 21 et 22 janvier 1989 
au Collège de Saint-Boniface 
salle 2127 


Au programme: culture vocale/gestiques/métriques/ 
Les attaques dans les entrées/interprétation 


Inscriptions: étudiants/âg: d'or - 15$ / adultes - 20$ 


À noter: Les inscriptions doivent se faire avant le 18 janvier et 
doivent être accompagnées d'une copie de la pièce de 
musique que vous désirez perfectionner. 


Pour de plus amples renseignements, communiquez 
avec Gilles Landry au 233-7423 entre 13h et 17h 
du lundi au vendredi. 


photo: Philippe Descamps 


LaCoste et LaCoste au CCFM 


Les soeurs Lacoste du 100 Non en répétition au Ccfm. Elles ont 
rendez-vous avec le FRE du foyer les 26 et 27 janvier, et avec les 
lecteurs de La Liberté la semaine prochaine. 


she lol ea LCL LC 


smMD 


ÉTUDE DU MARCHÉ IMMOBILIER 


l 
[ 
l 
( 
l 
[ 
1 Connaissez la valeur marchande de votre résidence, 
et ce, sans obligation de votre part. 

l 

l 

l 

1 

l 


Ce coupon est valable pour une évaluation. 


Pour un service dans les deux langues officielles, contactez: 
Dianne Doyon-Cosman au 475-8390 


Banfield Macfarlane ‘DeLeeuw, courtier immobilier } 


Lommemmemmmmmmmmem—_…-…_-….… al 
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Deniset 
Fréchette 


Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset BA. LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Léandre G. Buissé 
B.A. BS.W. LL.B. 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W4 Tél: 233-0614 


Succursale à la Caisse populaire 
d'Ile-des-Chènes. 
Pour rendez-vous, composer le 
878-3765 ou 233-0614. 


Hogue 
e 


Kushnier 


AEQUALIS CORAM LEUE 


Avocats et notaires 
Alain J. Hogue, B.A., LL.B. 
Randie N.Kushnier, B.A., LL.B. 


Place Provencher 
194, boul. Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


N° de FAX: 233-2689 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 ÉDIFICE INTER-CITY GAS 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
L.G. MARCOUX, CR. 


R.L. BETOURNAY 
D. LABOSSIÈRE 
D. T. CÔTE 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi 
Manitou {mari} 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 
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AVOCATS- 
NOTAIRES 


François Avanthay 
LLB. 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


2) : ? 
Zerae 2 Gay 
167, chemin St-Mary's 

R2H 1J1 
Direct: 233-6659 
Sec.: 233-6674 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service en français 
Nous nous spécialisons 


entransmissions 
domestiques et importées 
1601, chemin Niakwa 


Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


* Secrétarial, traitement 
de texte, imprimante 


au laser, traduction, 


«Du début à la fin, 
quels que soient vos 
besoins». 


CLAIRE NOËL 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


201-1555, chemin St-Mary's 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


(rés.) 422-8574 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Dr Denis R. Champagne 
Optométriste 

212, avenue Regent ouest 

Sur rendez-vous seulement 

Téléphone: 224-2254 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


| DRR.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr R.J. Lecker 
Dr M.N. Lecker 


Optométristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


Coopers 
&Lybrand 


comptables agréés 


sraphiq 


Associés 

Raymond A. Cadieux, c.a 

André G. Couture, c.a Tous #98 
Gabriel J. Forest, F.C.A besoins 
Principal graphiques 
Gérald C. Labossière, c.a peuvent 
Adjoint aux associés 'arrê 
Donald H. Smith, c.a. s arrêter 


2300, édifice Richardson chez nous. 


1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B OX6 


COMPTABLES AGRÉÉS 


(204) 956-0550 
262, RUE MARION 
WINNIPEG (MB) R2H OT7 
Et 


[BDO 
GUENETTE CHAPUT 
FAX: 237-0134 


Offrant des services professionnels en: 
+ Comptabilité + Fiscalité 
+ Conseils en administration 


+ Vérification 
* Informatique 
* Planification financière personnelle 
* Ressources humaines 


Affiliation nationale: BDO/WARD MALLETTE 
Affiliation internationale: BDO/BINDER 


237-4823 


epUis 


1910 


LES 
Monuments Brunet 


405, rue Bertrand, 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-7864 dl 
AGENTS 
D'IMMEUBLES 
+ L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


OA 1VO 
Téléphone: 433-7899 


e ferme © résidence © chalet 
lots vacants © loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc... 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


ASSUREURS 
Agence d'assurances 
TT ve Desaulniers 
(1987) 


390-B, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-4051 

Pour tout service d'assurance 
Feu - Vie - Maladie 

Assurance voyage - Ferme -RRSP 


Joel Desaulniers 


(AU OC 
René Desaulniers 


SNS 


@uzanne €. Gareau 
services de secrétariat 
(français et anglais) 
® traitement de textes + dactylographie 
de textes, lettres et travaux universitaires 
® rapports financiers 
470, rue Langevin Téi.: 233-0436 


Le docteur Maurice Strasfeld, m.d. 
(Études à l’Université Laval, Québec) 
cabinet médical en 


ophtalmologie 
«soins des yeux» 
«soins de maladies des yeux» 
390, rue Graham (angle Edmonton) 
Winnipeg (Manitoba) 


R3C OL4 (Tél.: 947-1995) 
Service en français et en anglais! 


abc 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


Edouard Coutu 
661-6107 


«Un service fort de la tradition» 


Nous vous offrons un service d’informa- 
tions sur les coûts, choix de cercueil 
(option d'acheter ou de louer), crémation, 
préparation, etc. N'hésitez pas d'entrer 
en communication avec nos conseillers 
professionnels afin de vous procurer ces 
informations importantes. 


156, rue Marion, Saint-Boniface (Manitoba) Tél.: 233-7453 ) 


9-846, rue Marion, Saint-Boniface R2J OK6 


SALON MORTUAIRE 


E.]. Coutu, président 
L.P. Coutu 


